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REPORTAGE
Dans le cadre de notre 

dossier Semences, nous vous 

proposons une visite chez 

les Bergeron de Causapscal, 
producteurs de semences 

de céréales.

Dossier semences
Nous vous présentons 

un portrait complet des 

nouveautés des semenciers. 
Ils nous présentent leurs 

nouveaux'/ 
variétés en plus de nous 

dévoiler les actualités de 

leur industrie.
De plus, vous retrouverez 

dans ce dossier une analyse 

de la qualité des semences 

et un portrait de sa 

production au Québec.

Puceron du soya

www.fpccq.qc.ca 

SUPPLÉMENT DE LA TERRE DE CHEZ NOUS

Enquête de coût 
de production

7251

9999999

http://www.fpccq.qc.ca
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Nouvelle sene 
T9000

LE TRACTEUR DE TOUS LES 
RECORDS DANS SA CATÉGORIE

5 modèles de 335 a 

535 hp à la pdf

%) Les tracteur T9000 sont conforme 

aux normes de phase 3 de l’EPA.

40% d’augmentation de couple 

afin de pouvoir passer dans des 

terrains difficiles ou en pente sans 

devoir rétrograder.

«Headland management* »,
le système personnalisé de gestion 

des tournières, qui permet de 

mémoriser puis, à l’aide d’un 

bouton, de réutiliser jusqu’à 

30 réglages, afin de simplifier 

les virages en bout de parcelle.

Boîte de 16 vitesses
automatiques AutoShift™ ji

O NEW HOLLANDDynamisme et expertise partout chez 

vos concessionnaires du Québec

La nouvelles série T800C
LE MEILLEUR DE SA CATÉGORIE

Avec sa réserve de puissance atteignant 56% à la pdf.

AGRICULTURE

Modèles disponibles avec moteur 9 litres. 

Choix de 4 transmissions disponibles pouvant 

aller jusqu'à 50 km/h.

Sur certains modèles, poussés de puissance additionnelle 

allant jusqu'à 44 forces «Power 

Boost»

5 modèles de 175 à 270 hp à la pdf.
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Supplém ent de La Terre de chez nous (TCN)

6 É D IT O R IA L
U n e  c ro is é e  d e s  c h e m in s

7 A C T U A L IT É S

-  A G A  d e s  p ro d u c te u rs  d e  s e m e n c e s

-  E n q u ê te  d u  c o û t d e  p ro d u c tio n

-  A S R A

-  B lé  A g r in a tu re

-  P ro g ra m m e d e  p a ie m e n t a n tic ip é

-  R è g le m e n t s u r la  m is e  e n  m a rc h é

D O S S IE R  S E M E N C E S

1 0  R E P O R T A G E

D a n s  l'u n iv e rs  d e  la  s e m e n c e

1 4  N O U V E A U T É S

-  L e s  n o u v e a u té s  e n  s e m e n c e  p o u r 2 0 0 8
• _•

P A G E S  C E N T R A L E S

-  R é s u lta ts  d e s  e s s a is  e t re c o m m a n d a tio n s

2 6  C O U P  D 'Œ IL

L a q u a lité  s a n ita ire  d e s  s e m e n c e s d e  c é ré a le s

2 8  P O R T R A IT

L a p ro d u c tio n  d e  s e m e n c e s g é n é a lo g iq u e s

P U C E R O N

U n  h ô te  in d é s ira b le  (1 "  d e  2  te x te s )

IN S O L IT E

U n  m a ïs  q u i n o u s  fa it s ig n e !

42 E N Q U Ê T E
L e s ré s u lta ts  d e  la  n o u v e lle  e n q u ê te  d e  c o û t d e  p ro d u c tio n

L A  C H R O N IQ U E  D E  P IE R R E  F O U R N IE R

T o u t c o m m e n c e  p a r la  s e m e n c e

P O U R  N O U S  R E J O IN D R E ...

F é d é ra tio n  d e s p ro d u c te u rs  d e  c u ltu re s  
c o m m e rc ia le s  d u  Q u é b e c  (F P C C Q )

5 5 5 , b o u l. R o la n d -T h e rr ie n , b u re a u  5 0 5  
L o n g u e u il (Q u é b e c ) J 4 H  4 G 4  
T é lé p h o n e : 4 5 0  6 7 9 -0 5 3 0  •  T é lé c o p ie  : 4 5 0  6 7 9 -6 3 7 2  
C o u rr ie l: fp c c q @ fp c c q .q c .c a ,

In te rn e t : h ttp ://w w w .fp c c q .q c .c a

m

P o u r o b te n ir l’ in fo rm a tio n ... e t le s  c o m m e n ta ire s

s u r le  m a rc h é  d e s  g ra in s

S e rv ic e  d e  m e s s a g e rie  v o c a le  (g ra tu it)

1 8 0 0  3 6 1 -1 3 4 5  • 1 8 0 0  3 6 1 -9 7 3 6  • 1 8 0 0  3 6 1 -2 0 9 5  
5 1 4  5 2 1 -1 7 1 7  - L ig n e  d e  M o n tré a l
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Nouveau YieldGard VT TripleProduit de première génération

Parce que l'amélioration du rendement commence par l'amélioration de 

la protection. Sur ces photographies, le vert plus brillant des tissus racinaires identifie 

la protéine produite contre la chrysomèle des racines du maïs. Comme on peut le voir, 

l’échantillon YieldGard VT à droite contient plus de protéine répartie plus uniformément 

dans l’ensemble de la racine. La preuve est dans la protéine.

Ontions dp Le ûrain ,ôcol,<J à PJrt,f des P'oduits qui portent cette marque est pleinement approuvé pour 
vrp i alimentation humaine et animale aux Etats-Unis et au Canada mais n est pas approuvé en Union

marcnes Européenne Vous devez trouver pour cette récolte un marché qui n expédiera pas ce Qram ou les

CANADA produits transformés * partir de ce dernier vers I Europe. Parmi les marchés appropriés pour ce grain.
on compte : alimentation animale au pays, ou négociant en grains qui consent spécifiquement à 
accepter ce grain et à le traiter de façon appropriée

Pour plus de renseignements consulte/ le site Web de I Association canadienne du commerce des 

semences

Options de marchés et son logo est une marque de certification utilisée sous licence

Important : Wormatnn à pur en date du 5 just 2007 : YieldGard Plus. YeldGard Chrysomèfc avec Roundup Ready te 2 et YieldGard Pyîaie 

aec Rcxmdn) Ready te 2 on* ete acceptés en vertu de droits acquis pour importation et utwsation dans les af-ments transformes pou le bétail 

sur le terniore de lit YieldGard Plus a-/* Roundup Ready te 2. YieldGard VT ChrysomefcWtf et YieldGard VT înpie ne sont ni approuvés, m 

acceptes en vertu de doits acqus. et œs caractères font Tôt# d une tolérance zero dans les aliments transformes pour le betal «nportes par ! UE 

Les producteurs  qui sèment des produits portant la marque 0p( cns de mafchés dorvent communiquer avec leurs acheteurs de grains concernant 

leurs posston pou te commerce des grarts issus de tefles cuRures

Les lots rvabonales et mtemaîronates mterSsent l'exportation de produis contenant des caractères issus de ü betechnotoge vers tes pays qui 

en mterdsent llmportaton
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La pr dt ec t idn c o nt r e l es

INSECTES ET LES MAUVAISES 

HERBES EST ENCORE PLUS SOLIDE.

Vo ic i l e no uvea u Yie l dGa r d  VT Tr ipl e ";

Exprimez tout le potentiel de rendement de votre maïs grâce à une 

meilleure protection des racines, à une protection des tiges et à un 

désherbage à large spectre. Grâce à la technologie d’incorporation de 

caractères Vectran”', le nouveau YieldGard VT Triple offre une protection 

plus constante contre les insectes. Compte tenu de la performance de 

désherbage imbattable de la technologie Roundup Readyvn2, vous profitez 

d’une triple combinaison qui procure une protection génétique maximale 

adaptée aux hybrides haute performance d’aujourd’hui.

VieldCard VT
2 TWCHNOl OOH

*

LE SYSTEME DE 

PRDTECTIDN DU RENDEMENT

Uv^-V

Veuillez toujours lire et suivre les directives des étiquettes. Les cultures Roundup Ready*' possèdent des 
gènes qui leur confèrent une tolérance au glyphosate. l'ingrédient actif des herbicides Roundup*1 pour 
usage agricole. Les herbicides Roundup*’ pour usage agricole détruiront les cultures qui ne tolèrent 
pas le glyphosate. Roundup Ready. Roundup, YieldGard VT Triple, YieldGard VT et le logo et Vectran sont 
des marques de commerce de Monsanto Technology. LLC. Titulaire de licence : Monsanto Canada Inc. 

[30468-7 OP 07/07)

Avant d’ouvrir un sac de semence, lisez et fam iliarisez-vous avec

création d’un refuge pour la gestion de la résistance des

r. 'irrTnn*rMH semence, tel que stipulé dans le Contrat d’utilisation de technologie 

de Monsanto que vous signez. En ouvrant le sac et en utilisant la 

semence qu’il contient, vous acceptez de vous conformer à ces 

principes d’utilisation responsable.Isnecxrca dcj flcftjpra, Prtaava U lecfnotjgk



ÉDITORIAL

Une croisée des chemins

Le secteur de la production des grains de semences généalogiques 

est à une croisée des chemins dans certains dossiers majeurs. Les 

deux principaux de ces dossiers sont la Convention de production de 

semences ainsi que la production de semences généalogiques  

biologiques. Au chapitre de la Convention, le Comité des conditions  

et modalités des conventions de production (CCMCP) a entrepris une 

ronde de négociations en 2007 devant mener à une nouvelle version 

de celle-ci.

L
e CCMCP est composé de quatre représen­

tants de la FPCCQ, deux représentants de 

la Coop fédérée, deux représentants de 

l'Association des marchands de semences du 

Québec (AMSQ) et un représentant de l'Association 

des conditionneurs de semences pedigree du 

Québec. Au regard de la production de semences 

généalogiques biologiques, le Syndicat des pro­

ducteurs de semences pedigree du Québec 

(SPSPQ) a récemment déposé au Syndicat des pro­

ducteurs de grains biologiques du Québec 

(SPGBQ) une proposition de modifications à leur 

protocole de production de semences biologiques 

à la ferme.

De façon plus détaillée, concernant la 

Convention, le SPSPQ, par l'entremise de la 

FPCCQ, a mis en priorité sept éléments princi­

paux à renégocier. Ces éléments sont les options 

de production non réalisées, la dynamique des 

primes des variétés publiques et privées, l'in­

dexation de la prime, le prix de marché de 

référence, l’annexe de qualité, le taux de coupe  

et le risque de solvabilité. Depuis le début des 

négociations en mars 2007, les parties ont centré 

leurs discussions au sujet des options de pro­

duction non réalisées. Il s'agit là, pour les pro­

ducteurs, du principal irritant à résoudre dans 

la version actuelle de la Convention. Rappelons 

qu'un usage abusif des options par les acheteurs  

a mené à des taux de commercialisation de la 

semence certifiée avoisinant les 50 %, comme  

l'illustre l’article dans les pages qui suivent sur 

le portrait de la production et la commercialisa­

tion de la semence généalogique au Québec. Le 

SPSPQ entend poursuivre la négociation à partir

des mêmes bases sur lesquelles celles-ci ont été 

entreprises, mais il se réserve le droit de dénoncer 

officiellement la Convention, ce qui entraînerait 

un processus de négociation plus formel et une 

obligation de résultat pour toutes les parties.

Au sujet du protocole de production de 

semences biologiques à la ferme, le SPGBQ a 

entrepris cet automne une consultation des inter­

venants concernés par la question. Jusqu’à main­

tenant, ces consultations semblent démontrer 

qu'une forte majorité se rallie à la position du 

SPSPQ dans ce dossier, soit que le protocole 

nécessite d'importantes modifications et que la 

Financière agricole du Québec ne peut l'appuyer 

plus longtemps sans ces modifications. De son 

côté, et dans un esprit de partenariat, le SPSPQ  

a présenté ces modifications au SPGBQ. Celles- 

ci viseraient l'approvisionnement des produc­

teurs de grains biologiques en semences  

généalogiques de haut statut reproduites à la 

ferme, l’inspection par l'Agence canadienne d'ins­

pection des aliments et la demande de certificat 

de récolte à l’Association canadienne des pro­

ducteurs de semences (ACPS). En retour le SPSPQ  

offre au SPGBQ de l’accompagner dans ses 

démarches pour étudier et obtenir une adapta­

tion aux normes réglementaires de la production 

de semences pour leur système de production. Le 

SPSPQ offre aussi de mener des représentations 

conjointes avec le SPGBQ auprès de l’Association 

SeCan et les centres de recherche, publics ou 

privés, pour que ces organisations fassent des 

efforts concrets pour le développement de variétés  

répondant plus précisément aux besoins des pro­

ducteurs de grains biologiques.

FERNAND MARCOUX  

Président

Beaucoup d’autres dossiers interpellent 

notre organisation comme, par exemple, le cas 

de la sétaire géante qui a été introduite dans les 

mauvaises herbes interdites de l'Arrêté sur les 

mauvaises herbes. Cela fait en sorte que cette 

mauvaise herbe est maintenant prohibée du sac 

de semence. Si le SPSPQ appuie en général toutes 

les mesures susceptibles d’améliorer la qualité 

du produit, il entend toutefois faire des représen­

tations dans ce cas particulier pour que les 

autorités reconsidèrent leur décision. Celle-ci a 

été prise de façon précipitée sans évaluer cor­

rectement les impacts et les coûts pour les pro­

ducteurs en regard des bénéfices potentiels pour 

l'industrie.

En terminant, je vous invite vivement à par­

ticiper à la prochaine assemblée générale  

annuelle (AGA) du SPSPQ qui se tiendra à Sainte- 

Anne-de-Beaupré les 21 et 22 février 2008. Aussi, 

je vous rappelle que l'Association canadienne 

des producteurs de semences tiendra son assem­

blée générale annuelle à Québec les 17 et 18 juillet 

2008. Ces deux événements représenteront des 

occasions privilégiées d’échanger sur les préoc­

cupations principales des producteurs de 

semences généalogiques.

6 GRANDES CULTURES DÉCEMBRE 2007



ACTUALITÉS
A G A du S yndicat des  
producteurs de sem ences  
ped ig ree du Q uébec
Le S ynd icat des producteurs de sem ences  

ped ig ree du Q uébec (S P SP Q ) tiendra sa prochaine  
assem blée généra le  annuelle  (A G A ) les 21 e t 22  
février 2008 à l'A uberge La C am arine à S a in te - 
A nne-de-B eaupré .

Les p rinc ipaux  su je ts à l’hora ire seron t fort 
im portants et les m em bres du conseil d ’adm i­

n is tra tion espèren t une g rande partic ipation des  
producteurs pour les consu lter sur ces su je ts . E n  
prem ier lieu , les négocia tions sur une nouvelle  
C onvention de p roduction de sem ences devra ien t 
in téresser au p lus hau t poin t les producteurs . 
Le S P S P Q , par l’en trem ise de la FP C C Q , est 
actue llem ent en négocia tion avec les acheteurs  
de gra ins de sem ence généalogique dans le bu t 
d’en arriver à une nouvelle version de la  
C onvention pour la récolte  2009 . A ins i, le  S P S P Q  
a défin i sep t p riorités de négocia tion. C es prio ­

rités sont les options de production non réa ­

lisées , la dynam ique des prim es en tre les va ­

rié tés pub liques et privées, l’indexation de la  
prim e, le prix de m arché de ré férence , l’annexe  
de qualité , le taux de coupe et le risque de so l­

vab ilité .

D 'au tres en jeux d’im portance sont prévus  
dans les d iscuss ions com m e la p lus récen te  
proposition du S P S P Q au S ynd icat des produc­

teurs de gra ins b io log iques du Q uébec concer­

nan t le protoco le de production de sem ences  
b io logiques à la ferm e. Il faut aussi noter l'ins ­

crip tion de la séta ire géan te parm i les m au ­

va ises herbes in terd ites et les conséquences  
pour les producteurs du Q uébec. E n fin , les pro­

ducteurs sont inv ités à com m uniquer au S P S P Q  
tou tes les au tres questions qu 'ils  jugent im por­

tan ts de d iscu ter à l’A G A .

A G A 2008 de l’A C P S

L’A ssocia tion canad ienne des producteurs de  
sem ences (A C P S) tiendra son asse m blée généra le  
annuelle (A G A ) les 17 et 18 ju ille t 2008 à l'hô te l 
H ilton à Q uébec. L’A C P S a a insi vou lu fa ire co ïn ­

c ider son A G A  avec les  cé lébrations  du  400" ann iver­

sa ire de la V ie ille C ap ita le . P our l’occas ion , le  
S P S P Q  est dé jà à p ied d 'œ uvre  pour o ffrir une pro­

g ram m ation des p lus inv itan tes  pour tous les par­

tic ipan ts . A ins i, p lus ieurs activ ités son t dé jà con­

firm ées et le S P S P Q  est d ’o res e t dé jà à prévo ir la  
venue de conférenc iers de m arque du Q uébec  
com m e a illeurs .

E nquête du coû t de  
production 2005

N ous p résen tons en  page  42 , un artic le  exp li­

quant les résu lta ts finaux de l’enquête  de coût de  
production 2005 sous le titre « A S R A : les résu l­

ta ts de la nouvelles enquête de coût de produc­

tion » . Les sep t cu ltures assurées à l'A S R A font 
l'ob je t de nouvelles couvertu res d’assurance à  
com pter de l’année d ’assurance 2007 e t les p révi­

s ions de com pen sa tion  p résentées dans les  tableaux  
en tiennent com pte . N ous vous rappelons que la  
FP C C Q  considère que les résu lta ts présen tés sont 
corrects étan t donné la m éthodolog ie u tilisée . 
C ependant, e lle  con tinue d 'ê tre en désaccord  avec  
cette m éthodo logie et d ifféren ts au tres poin ts du  
program m e te ls que le ca lcu l des co tisations et la  
rém unération de l'explo itan t.

A S R A

A u m om ent d ’écrire ces lignes , la FA D Q ava it 
com m uniqué à la FP C C Q les ch iffres  du pa iem ent 
de décem bre 2007 . Il é ta it p révu que les produc­

teurs reço iven t le  pa iem ent au m ilieu  de décem bre .

Les m ontan ts sont présen tés au tableau 3. La  
FP C C Q s ’est m ontrée en to ta l désaccord avec les  
m ontan ts , considéran t que les co tisations sont 
trop é levée s . P our l'avo ine , le b lé d 'a lim entation  
an im ale , le m aïs g ra in e t l’o rge , les m ontants  sont 
positifs . P our les au tres cu ltu res , so it le b lé d ’a ­

lim entation hum aine , le  soya e t le  cano la, les m on­

tan ts sont négatifs , c 'es t-à -d ire  que les com pen ­

sations avancées ne perm etten t pas de payer 
com plètem ent la  co tisation . Il n ’é ta it pas  p révu que  
les producteurs aura ient à débourser im m éd ia te ­

m ent le m ontan t. Ils aura ien t a lo rs un com pte à  
payer à la FA D Q , qui pourra it ê tre payé à m êm e de  
fu tures avances com m e le pa iem ent fina l de l’anné e  
d 'assurance 2006 qui sera versé en février. Il est 
à noter que le pa iem ent de décem bre concerne  
l’année d ’assurance 2007 , les revenus stab ilisés  
sont donc issus de la nouvelle enquête de coû t de  
production (réa lisée en 2005).

B lé A grinatu re

A près des  re tards dans le  dém arrage de leurs  
opérations , Les M ou lins de S oulanges fonctionne  
norm alem ent depuis  la  fin  de l'é té . C ette m inoterie , 
s ituée à S a in t-P olycarpe , appartien t à  tro is g roupes  
d 'actionnaires - R obert B eauchem in , A gri-Fus ion  
et P rem ière M oisson. La p roduction c ib le  les  farines  
et les bou langeries de spécia lité , sans ajou ts  
d’am élio rants .

A gri-Fus ion s ’occupe des contra ts de pro­

duction o fferts  aux agricu lteurs a ins i que de la  ges­

tion des s tocks . T ro is  type s de  contra ts  de  p roduction  
sont o fferts pour 2008-2009 . P our les b lés sans  
in trants  connus sous l'appe lla tion  A grinature , A gri- 
Fusion o ffre des contrats pour les b lés d ’au tom ne  
et les b lés de p rin tem ps. D e p lus , pour la p rem ière  
fo is , des contra ts de production seront o fferts aux  
b lés certifiés en sem i d irects iden tifiés « Terre  
V ivan te ». Les varié tés concernées par tous ces

Tab leau 1 : P rogram m e d 'assurance s tab ilisation de» revenu» agrico le» (A S R A ) 
R ésum é des com pensation» pour Tannée d 'assurance 2006  

P révis ion» au 27 novem bre 2007

j 3.2 t/ha ! 3.3 t/ha 1 3.1 t/ha | 7.2 t/ha | 3.6 t/ha | 3.0 t/ha
l 2.3 t/ha |

Revenu etebllleé S/tm 256.05 260.23 346.67 205,77 240,22 325.33 473,53

Récupération ICP $Am 3.34 3.63 4.20 3.10 3.10 6.06 6,50

Revenu etebllleé après récupération Mm 203.01 276.60 344,61 202.67 246,03 318,37 466.06

Prix du marché S/lm 130.00 160.00 226.00 10B.00 136.00 200.00 200.00

Compensation bruto il ha 379,54 384,78 367,69 249,60 378,12 85.10 406,98

Cotisation notto S/ha 139,16 142,10 113,48 156,28 154,47 7,23 161,55

|C om £onsallon ne tte^^]$ /ha j 240;38 j 242i68 ]254 ;21^J i 93;32 J 223j65 J 77!87 j 245i43 |

D éjà reçu t U K T JW .W - - - - - - - - - - - T75TT— - - - - - - - - - - - TS T ÎT" -W M ~ - - - - - - - - - - - renu— - - - - - - - - - - - - 5JT7— - - - - - - - - - - - I7TT Ï-
Solde à recevoir S/ha 66,88 66, Ô7 69,èè 22,44 56, è5 T 3 ,36 66,30

PrtP,^. P. U FPCCQ

P our O » 4ê  d iuJ i cw allu  la S U  In tim a 4 , la fPC E fl au »»».htci.MXlll<nc1l«i SMmOn mtn* ét CtMn ét ioamMKIon.
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ACTUALITÉS

types de contrat sont les suivantes en date du m ois 

de novem bre 2007: Torka, Brio, M cKenzie, Zorro, 

Barrie, W alton et Napier.

Le prix de base offert, livré à Saint-Polycarpe, 

est basé sur une m oyenne de cinq m ois (mai à sep­

tem bre 2008) du prix à la bourse de M inneapolis, 

à laquelle est rajoutée une prim e. Après négocia­

tion avec la Fédération des producteurs de cultures 

com m erciales, les primes 2008 ont été fixées à 

20 $/tonne pour les blés Agrinature d’automne, à 

50 $/tonne pour les blés Agrinature de printem ps, 

et à 25 $/tonne pour les blés « Terre Vivante ». 

Chaque type de contrat bénéficie d'un prix m i­

nim um garanti, soit 236$/tonne pour les blés 

Agrinature d'autom ne et 246 $/tonne pour les blés 

Agrinature de printem ps et les blés « Terre V ivante 

». Pour 2008, les M oulins de Soulanges n'offrent 

plus une prim e séparée à l’entreposage, elle est 

m aintenant incorporée dans la formule du prix. Les 

producteurs sont invités à contacter Les M oulins 

de Soulanges pour plus d'inform ation sur les con­

trats de production.

Les producteurs qui signent un contrat de pro­

duction de blé avec Agri-Fusion ont droit au 

paiem ent initia l géré par la Fédération, au m ême 

titre que les producteurs de blé conventionnel. 

Cependant, leur cédule de livraison des lots de blé

est déterm inée par Agri-Fusion. La Fédération gère 

les paiem ents au fur et à m esure que les M oulins 

de Soulanges achètent le blé qui est entreposé 

chez Agri-Fusion. Les M oulins de Soulanges ont 

jusqu'au 1" octobre 2009 pour la réception et le 

paiement de tous les blés sous contrat en 2008.

La capacité d’écrasement m aximale des 

M oulins de Soulanges est actuellem ent d'environ 

23 000 tonnes de blé par an. Cependant cette 

m inoterie pense peut-être rajouter une deuxième 

unité de production, qui pourrait être opérationnelle 

en 2009, ce qui pourrait doubler leurs besoins en 

blés pour les années subséquentes.

Programme de paiement 
anticipé (PPA) 2007-2008
Nous vous rappelons que la Fédération offre 

ce nouveau program m e au nom d'Agriculture et 

Agroalimentaire Canada (AAC). Celui-ci a élargi la 

disponibilité de ces program mes d’avances en 

espèces au secteur animal, tout en augmentant 

les plafonds d'avances disponibles à 100 000 $ 

sans intérêts (au lieu de 50 000 $) et à un m on­

tant m aximum total de 400 000 $ (au lieu de 

250 000 $). Cela faisait en sorte que les grains 

produits et consom més à la ferm e n’étaient plus

adm issibles à ces avances; seulement les grains 

com m ercialisés sont admissibles dorénavant.

Tel qu'il a été m entionné dans la dernière 

année, la Fédération devait obligatoirem ent har­

m oniser ses procédures adm inistratives avec celles 

des autres organisations offrant ce programm e au 

Canada; cela a impliqué plusieurs m odifications 

au niveau du fonctionnem ent adm inistratif tel que 

vous l’avez connu au cours des dernières années, 

tout en dem andant des m odifications énorm es au 

niveau de nos program mes inform atiques perm et­

tant de traiter vos dossiers et d’échanger le tout 

électroniquement avec AAC, en accord avec les 

nouvelles exigences d'AAC à cet effet. D’autres 

m odifications adm inistratives et informatiques 

étaient nécessaires m aintenant pour vous rendre 

accessible le nouveau PPA depuis avril 2007 et pour 

le futur.

Nous vous rappelons une dernière fois que 

les entreprises agricoles désirant obtenir une 

avance après-récolte doivent retourner une fiche 

d'inscription dûment remplie à la Fédération 

avant le 31 décembre 2001. Oe plus, le « rap­

port après-récolte » qui vous a été envoyé en 

septembre dernier devait être rempli et reçu 

aux bureaux de la Fédération au plus tard le 

31 décembre 2007.

Tableau 2: Programme d'assurance stabilisation des revenus agricoles (ASRA) 

Résumé des compensations pour Tannée d'assurance 2007

Prévisions au 27 novembre 2007

2007
2.6 t/ha 3.4 t/ha 3.2 i/ha 7.9 t/ha 3.1 t/ha 2.7 t/ha 2.01/ha

____
Revenu stabilisé

Récupération Agri-lnvestissement<v

%/tm

S/tm

255,14

11,98

246,84

10,82

336,47

14,59

194,11

8,43

250,30

10,71

339,64

21,96

435,16

21,53

Revenu stabilisé après récupération

Prix du marché

$Am

SAm

243,15

155,00

236,03

186,00

321,87

300,00

185,68

153,00

239,59

164,00

317,68

350,00

413,63

365,00

Com pensation brute S/ha 229.20 170.09 70,00 258,14 234,33 - 97,26

Cotisation nette S/ha 115,21 102.07 103.05 102.06 143,64 20,48 88,45

ICompensatlon nette |$/ha| 113,99 68,02 (33,05) 156,08 90,69 (20,48) L 8,81 I

Déjà reçus S/ha .

Solde à recovoir S/ha 113.99 68,02 (33,05) 156.08 90,69 (20.48) 8,81 I

(1) M ontant* * confirm er r application du program m a n'aat paa encor» officielle

PrtvM ma fa Is FPCCQ

P»»r sta» fa  fatafa. eaoauttti h  ats Intaraat fats FPCCQ w wwwfscctsm > la «action fa CmXrt ét étmmtthm.

Tableau 3: Programme d'assurance stabilisation des revenus agricoles (ASRA) 

Résumé des versements nets à recevoir (S/ha)
PrM vtein au n iwwwtr» 2007

Année

Date

approxim ative du 

vertem ent

1" avance*1’* 2007 Décembre 2007 45.60 27.21 -75.05 62.43 36,28 -2048 -49.54

Paiem ent final* 2006 Février 2008 66,88 66,97 69,89 22,44 56,55 13,30 66,30

2' avance’ 2007 Avril 2008 34,20 20,41 21,00 46,82 27.21 0,00 29.18

Paiem ent final* 2007 Février 2009 34.20 20,41 21,00 46,82 27.21 0.00 29.18

(1) Paiem ent de 100 %  de le cotisation D int i« bté de consom m ation hum aine at le canola, les com pensations avancées ne perm ettant paa de payer com plètem ent la cotisation. Oana le soya. Il n 'y a paa de 

com pensation, m ais la cotisation doit être payée quand m êm e C’est pour cette raison que tes m ontants sont négatifs 

• PrévWsM éi la FPCCfl

Peur plut d* fatafa. canm ftsi la «ta Intam et d< U FPCCQ an tnrvfrees«cci Ihwctton SnUan du rtrmut du Cmtrt h docvm«ntt(km.
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M ode de rem boursem ent

Pour ceux n’ayant pas donné suite à ce qui 
était spécifié dans la lettre  vous ayant été envoyée 
en octobre dernier à l’effet de nous transm ettre  
rapidem ent la fiche explicative de l’indem nité  
d’assurance récolte reçue de la FADQ , la Fédération  
s’est vu obliger d’appliquer le paiem ent en dim inu­

tion de votre avance du PPA.

Nous vous rappelons l’obligation que vous  
avez de vendre votre récolte à un acheteur figu­

rant sur notre « Liste des acheteurs autorisés » 
pour ne pas perdre votre privilège d’un prêt sans  
intérêts, tout en vous assurant d’aviser votre 
acheteur de transm ettre tout paiem ent directe­

m ent à la Fédération. Dès que vous vendez votre  
grain à un acheteur ne figurant pas sur cette liste, 
notre m ode d’application des directives de ce pro­

gram m e fait en sorte que nous devons vous fac­

turer des intérêts, et ce, rétroactivem ent à la date  
où l’avance vous a été ém ise. Il peut vous être  
possible égalem ent de vendre à un producteur con­

som m ateur étant en règle avec nous. Étant donné  
que notre liste pourrait être incom plète au m om ent 
de son im pression ou en cas de doute sur le statut 
de votre acheteur, veuillez com m uniquer avec  
nous {450 679-0540, poste 8588 ou 8230).

40 : Le chiffre de la semence québécoise

A CERTt

So^oim w
ffNaTTfdulot

T
Syndicat 
des producteurs 

de semences pedigree 

du Québec

_

Tout agriculteur peut connaître  

l’orig ine de la sem ence généalogique 

qu’il achète. Il suffit de vérifier le

Numéro de certificat de récolte

apparaissant sur l’étiquette de 

sem ence. Sur ce num éro, les deux 

prem iers chiffres après le prem ier 

trait d ’union identifient le lieu  

d’origine. Les chiffres 4 et O, 

ou 40, sont ceux du Q uébec.

En achetant des sem ences généalogiques dont le 

Numéro de certificat de récolte contient 40, vous

investissez dans la recherche de nouveaux cultivars  

adaptés au Q uébec en plus d’encourager vos confrères  

producteurs de sem ences québécois.

#v.. 4K
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R E P O R T A G E

Dans F univers de
M IC H E L  B E A U N O Y E R

la semence

D
o n a ld  B e r g e r o n  d e  C a u s a p s c a l ,  d a n s  la  

v a l lé e  d e  la  M a t a p é d ia ,  e s t  u n  m o r d u  d e  

s e m e n c e .  E n  f a i t ,  c e  p r o d u c t e u r  e t  c o n ­

d i t io n n e u r  n e  m é n a g e  a u c u n  e f f o r t  p o u r  e n  p r o ­

d u i r e  d e  la  p lu s  h a u t e  q u a l i t é . S o n  p r e m ie r  

c r i t è r e  d e  q u a l i t é  e s t  d e  p r o d u i r e  u n e  s e m e n c e  

q u ’ i l  p o u r r a i t  u t i l i s e r  lu i - m ê m e  s u r  s a  f e r m e .  O n  

s e n t  d a n s  s o n  d is c o u r s  u n e  g r a n d e  f ie r t é  p o u r  

s o n  t r a v a i l  e t  s a  r é g io n , u n e  r é g io n  id é a le  p o u r  

l a  c u l t u r e  d e s  c é r é a le s  e t  q u i , n o u s  le  v e r r o n s  

p lu s  lo in , e s t  u n e  p o r t e  o u v e r t e  s u r  l 'a v e n i r .  I l 

a  r e ç u  Grandes Cultures e n  c o m p a g n ie  d e  s o n  

é p o u s e  e t  c o m p l ic e ,  J o s é e  P a q u e t ,  c o a c t io n n a i r e  

d e  la  f e r m e  C a s a u l t .

R e p r é s e n t a n t la  q u a t r iè m e  g é n é r a t io n  à  

c u l t i v e r  c e s  t e r r e s  d é f r ic h é e s  p a r  s e s  a n c ê t r e s  

a u  t o u r n a n t  d u  1 9 ' s iè c le ,  D o n a ld  B e r g e r o n  e s t

p r o f o n d é m e n t e n g a g é  d a n s  la  p r o d u c t io n  d e  

s e m e n c e  d ’ o r g e  e t d ’ a v o in e . I l a v a i t  f a i t  s e s  

p r e m iè r e s  e x p é r ie n c e s  e n  1 9 9 0 ,  p r in c ip a le m e n t  

p o u r  p r o d u i r e  s a  p r o p r e  s e m e n c e ,  a v a n t  d ’y  b a s ­

c u le r  s é r ie u s e m e n t d ix  a n s  p lu s  t a r d , a id é  e n  

c e  s e n s  p a s  l ’a c q u is i t io n  d e  n o u v e l le s  t e r r e s  e t  

a u s s i ,  p a r  u n e  e n t e n t e  a v e c  u n e  m e u n e r ie  d e  la  

r é g io n .

S i n o u s  le  p r é s e n t o n s  c o m m e  u n  p r o d u c ­

t e u r  d e  s e m e n c e , D o n a ld  B e r g e r o n  e s t a u s s i  

p r o d u c t e u r  la i t i e r . U n  t r o u p e a u  d ’ u n e  c in q u a n ­

t a in e  d e  v a c h e s  e t  e n v i r o n  6 0  s u je t s  d e  r e m ­

p la c e m e n t  p e r m e t à  la  f a m i l l e  d e  g é n é r e r  d u  

r e v e n u , m a is  a u s s i ,  s ’e m p r e s s e  d e  p r é c is e r  le  

p r o d u c t e u r , u n  d é b o u c h é  d i r e c t  p o u r  le s  r é c o l t e s  

d e  f o in  f a i t e s  d a n s  la  r o t a t io n  d e s  c é r é a le s .  

«  U n  t r o u p e a u  la i t i e r , c ’e s t  id é a l p o u r  u n  p r o ­

d u c t e u r  d e  c é r é a le s  c o m m e  m o i , »  r e p r e n d - i l .  

S u r  u n e  s u p e r f ic ie  d e  3 8 0  h e c t a r e s  e n  c u l t u r e  

à  c e t t e  f e r m e , 9 0  s o n t  c o n s a c r é s  à  la  p r o d u c ­

t io n  d e  f o in .

P o u r  p o u r s u iv r e  s u r  le  f i lo n  d e  l ’u t i l i s a t io n  

d e s  t e r r e s ,  p r é c is o n s  q u e  l ’ a n  d e r n ie r  u n e  s u p e r ­

f i c ie  d e  8 4  h e c t a r e s  é t a i t  c o u v e r t e  d ’a v o in e  d e  

s e m e n c e  d e  d iv e r s e s  v a r ié t é s , 1 9 0  e n  o r g e  d e  

s e m e n c e  e t  q u e  la  m o s a ïq u e  é t a i t  c o m p lé t é e ,  

o u t r e  p a r  le  f o in ,  p a r  1 3  h e c t a r e s  e n  c a n o la .  C e s  

r o ta t io n s  s ’ a r t i c u le n t  h a b i t u e l l e m e n t  s e lo n  c e t t e  

s é q u e n c e  : t r o is  à  q u a t r e  a n s  d e  c é r é a le s  s u iv is  

d e  d e u x  à  t r o is  a n s  d e  f o in .

Q u e s t io n  d e  s e  s im p l i f i e r  u n  p e u  la  v ie ,  

M . B e r g e r o n  c o m p t e ,  à  l ’ a v e n i r ,  s ’ e n t e n d r e  a v e c  

u n  é le v e u r  d e  b o v in s  d e  la  r é g io n  p o u r  lu i  c o n ­

f i e r  la  p r o d u c t io n  d e  f o in  s u r  s e s  lo ts .  E n

La ferme Casault à Causapscal couvre 

380 hectares cultivés.

H L  i l

La ferme de Donald Bergeron et de Josée Duquel 

a une capacité d'entreposage de IOOO tonnes 

de semence de petites céréales.
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SEMENCES

REPORTAGE

La production de semence exige 

une propreté exemplaire des 

équipements et des installations.

Ici, Donald fait dans le silo 

ce que son épouse l'accuse de ne 

pas faire assez souvent 

dans la maison.

au.

Pour s y retrouver, les 

sqntiMqiérotés. On pe

s y trouvent.

échange, il ira produire des céréales chez lui 

quand nécessaire dans la rotation.

Quand on lui demande l'élément 

déclencheur qui l’a poussé avec une telle pas­

sion vers la production de semence, le produc­

teur de Causapscal répond franchement : «Le 

point de départ, c’est le plaisir, tout simplement. 

Faire de la semence, c'est s’obliger à plusieurs 

contraintes, je le sais. Mais j'adore vivre ce 

stress, c'est très positif. J'adore cultiver et un 

de mes plaisirs dans la vie c’est de suivre mes 

champs. Est-ce qu'on peut trouver quelque chose 

de plus agréable que de marcher dans un beau 

champ de céréales ? »

Le cahier des charges est contraignant, 

impliquant un suivi constant des champs et un 

protocole rigoureux lors de la récolte et de l’en­

treposage. Selon M. Bergeron, l’établissement 

d’un protocole strict est la base de la réussite. 

-nyjvwv- * •• Passe P|us soient l'aspirateur dans ses 

équipements et ses installations qu’à la 
^x/wÆ îiKrSxMiih-ti'i'j ■&. maison, » glisse avec malice Josée au cœ ur de

la discussion. Parallèlement à cette régie, le pro- 

;■ ducteur suit religieusement les spécifications de 

en demeurant toujours attentif à 

besoins.
%0^- Mais au-delà du maintien de la propreté 

équipements, la production de semence 

ïpburdeux compagnies et une meunerie demande 

““‘it un exercice de planification au sem is comme 

à récolte. La ferme compte 12 silos totalisant 

capacité d’entreposage de 1000 tonnes. Le 
sïf° séchoir, choisi en 2002 pour la précision de 

aA^wS/ ^idn.traitement des céréales qui, dans cette 

| région, sont souvent récoltées avec un taux d’hu- 

: / nffdjté éjevé, peut aussi servir d’entreposage à 

' la Fin de la récolte. Le truc, c’est de bien répartir 

,lçs.variétés récoltées dans les bons silos et 

■3 s’assurer, selon les commandes et les rende- 
! L^ne.nts, que la semence trouvera son bon loge- 

évitant la contam ination.

-TRAVAILLER AVEC DE LA QUALITÉ 

■ : Une autre raison importante de produire des 

j céréales de qualité, c'est que le producteur est 

[. -'ajiiSsi conditionneur. « C’est toujours plus facile 

'■1 a’^teindre les critères de qualité des acheteurs 

ih arrivant avec de belles céréales au criblage, 

rpsume Donald Bergeron. L’opération criblage 

Ç j ^s ébranle à la m i-février. La ferme possède tous 

ulps équipements nécessaires pour réaliser cette 

De plus, elle effectue tous ses tests de

. s

, ,.i)

y,

s
y* ( .O 'i

\ © J

f''

ainsi, en un coup
à'oeil, savoir les variétés de sentence

tv/ri/v

wssm&mu&jm
qualité, sauf celui du pourcentage de germina-
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S E M E N C E S  y

R E P O R T A G E

P o u r la  re s p o n s a b le  d e  la  re c h e rc h e  c h e z  N e v ic o  to u t c o m m e p o u r n o tre  p ro d u c te u r  g a s p é s ie n ,s a ré g io n

p e tite s .c é ré a lila  v a llé e  d e  la  M a ta p é d ia  e s t u i

mm
ïp flp ïÿ # #

&tp s ip o ù r y

m&JL

!i'-^w«nrïïFFr T;
jH P J P  |?t !' ™  £m'4,K-

■

t io n . P a r la  s u ite , l'e n s a c h a g e , l’e n tre p o s a g e  e t 
u n e  p a rtie  d e  la  liv ra is on  s e ro n t m e n é s p a r l’e n ­

tre p ris e fa m ilia le . L e tra item e n t d e l’o rge  a v e c  
u n fo n g ic id e e s t a u s s i fa it s u r p la ce . B re f, la  

fe rm e C a s a u lt a g it to u t c o m m e u n c e n tre d e  
g ra in ré g io n a l.

« J e s u is re s p o n s a b le d e la q u a lité  d e la  
s e m e n c e  q u i s e  re tro u v e s u r le  m a rc h é , e x p liq u e  
le  p ro d u c te u r. À  tra ve rs  la  s é le c tio n , le  s u iv i, le s  

a u to ris a tio n s , in s p e c tio n s  e t te s ts , o n v e u t to u t 
ré g le r. C o m m e ç a , o n n e v e u t ja m a is d e m a u ­

v a is e s  s u rp rise s . » S o it d it e n p a s s a n t, le s  lo ts  
d e c é ré a le s d é c la ss é e s e t le s c rib lu re s s o n t 
v e n d u s à N a tu re  B œ u f, u n re g ro u p e m e n t s é le c t 
d e p ro d u c te u rs d e b o v in s d e la ré g io n .

Il n e fa it a u c u n d o u te q u e p o u r D o n a ld  
B e rg e ro n  e t s o n  é p o u s e , p rod u ire  d e s s e m e n c e s  

d e c é ré a le s d a n s la ré g io n d e la G a s p é s ie e s t 
u n b e l a c c o m p lis s e m e n t. L a p ro d u c tio n d e  
s e m e n c e d ’o rg e e t d ’a v o in e p o u rra it s e  
d é ve lo p p e r d av a n ta g e . L e b lé p o u rra it m ê m e  
fa ire  s o n a p p a ritio n d a n s l’a v e n ir . M . B e rg e ro n  
e s t p rê t e t c e n 'e s t c e rta in e m e n t p a s lu i q u i 
fre in e ra le m o u v e m e n t d e p ro d u c tio n d e  

s e m en c es  d a n s

D o n a ld  B e rg e ro n fa it d e s p a rc e lle s  d e p u is  b e lle  lu re tte . P o u r s o n p la is ir , d 'ab o rd , m a is  a u s s i 
p o u r l’é c la ire r s u r s e s c h o ix d e la m e ille u re s e m e n c e à u tilis e r p o u r s e s te rre s . P a r la s u ite , d e s  
c o m p a g n ie s  p riv é e s s e  s o n t in té re s s é e s  à s e s  e ffo rts  e t l'o n t im p liq u é  d a n s le u rs  te s ts  d e  v a rié té s  
d ’a v e n ir . C 'e s t d o n c u n p ro lo n g e m e n t n a tu re l d e  c e t in té rê t q u i l'a  p o rté , d e p u is  d e u x  a n s , à  m e n e r 
u n e  e x p é rie n c e e n  a s s o c ia tio n a v e c  le  c e n tre  d e  re c h e rc h e  N e v ic o . O n p a rle  p o u r la  d e rn iè re  s a is o n  
d e 1 0 0 0 lo ts  s e m és  e t ré c o ltés  p a r le  c e n tre d e re c h e rc h e a v e c s e s  é q u ip e m e n ts s p é c ia lis é s . L e s  
lo ts  n e  fo n t e n  e ffe t q u e  q u a tre  ra n g s  s u r c in q  m è tre s . C e c i é ta n t d it, p u is q u e  le  c e n tre  d e  re ch e rch e  
e s t s itu é à S a in t-H y ac in th e , la s u p e rv is io n d e s c h a m p s e s t la re s p o n s a b ilité d u p rod u c te ur  
g a sp é s ie n .

« P o u r n o u s c ’e s t u n e zo n e n o u v e lle d ’e x p é rim e n ta tio n , e x p liq u e C é c ile  T é tre a u lt, re s p o n ­

s a b le  d e la  re c h erc h e  e t d u d é v e lo p p e m e n t c h e z  N e v ic o . N o u s a v io n s fa it u n e  p re m ière  e x p é rie n c e  
d a ns  la  v a llé e  d e  la  M a ta p é d ia  e n  2 0 0 6 , e t d ’a u tre s  v a rié té s  o n t é té  in tro d u ite s la  s a is o n  d e rn iè re . 
N o u s n ’a u rio n s ja m a is  d e v in é q u ’il y  a v a it d e s é c a rts  s i im p o rta n ts d a n s le s ré s u lta ts d e c e tte  
ré g io n . J e  c ro is q u e  c ’e s t trè s  im p o rta n t d e  p o u rs u iv re  l’e x p é rie n c e , c a r l'a n a ly s e  d e s  ré s u lta ts  p re n d  
to u te  s a  v a le u r lo rs q u 'o n la m è n e s u r p lu s ie u rs  a n n é e s . »

T o u t c e la  e s t q u e s tio n  d e  fin an c em e n t. E n  2 0 0 8 , le  c e n tre  d e  re c h e rc h e a im e ra it ré p é te r l'e x ­

p é rie n c e à  la  fe rm e C a s a u lt. « C e s o n t d e s g e n s  d e  v a leu r, ils  s o n t n o s y e u x e t tra v a ille n t p ou r le  
d é v e lo p p e m e n t d e  le u r ré g io n , » té m o ig n e  M ” T é tre a u lt.

A  la  fin e  p o in te  
d u  d é v e lo p p e m e n t

'T 'T 'r-

a < iiM |iirw n in rn i " ' ‘~ r

rw ir*

'C A N A D IA N !
B E A N P V S fL i

« S K

i/ jJsJÿ'âüLitp-isnât

mm
0 0  6 6 3 -0 0 6 4 ,

K IO S Q U E  1 0 2 - A U  S A L O N D E L 'A G R IC U L T U R E

C O N T R A T D E P R O D U C T IO N D 'H A R IC O T S  S E C S S U R  D E M A N D E

GRANDES CULTURES DÉCEMBRE 2007 13



P
h

o
to

 : 
M

a
rt

in
e

 G
ig

u
e

re

S E M E N C E S

N O U V E A U T É S

Nouveautés semences 2008
M A R T IN E G IG U È R E

Cet automne, la revue Grandes Cultures a fait le tour des semenciers. En plus de vous parler de leurs 
nouveaux hybrides de maïs, variétés de soya et de céréales pour le printemps 2008, nous leur avons 
demandé des nouvelles de leurs entreprises. Place aux nouveautés!

PRIDE

Pride introduit 19 nouveaux hybrides de maïs, indique 
Gilles Corno, le responsable développement des marchés Québec.

SEME NC

P rid e la n c e u n n o u v e a u tra item e n t d e s e m en c es  p o u r le s o ya : le  
P rid e F X . « U n tra ite m e n t q u i c o m b in e  u n e g é n é tiq u e d e p o in te , le  tra ite ­

m e n t in s e c tic id e  C ru is e rM a x x , le  tra ite m e n t fo n g iq u e  A p ro n M a x x  e t fin a le ­

m e n t u n e  to u te  n o u v e lle  fo rm u la tio n d e l’in o c u la n t H iS tic k  N /T  » , p ré c is e  
G illes  C o rn o , le re s p o n s a b le d é v e lo p p e m e n t d e s m a rc h é s Q u é b e c . P rid e  
a p ro fité  d e l'h o m o lo g a tio n ré c e n te  d u C ru is e rM a x x , u n in s e c tic id e q u i 
lu tte  e ffic a c e m e n t c o n tre le  p u c e ro n à d e s s ta d e s h â tifs , p o u r fo rm u le r  
u n n o u v e a u tra ite m e n t d e s e m e n c e s . « S u ite à d e s e s s a is , n o u s a v o n s  
id e n tifié  q u e le  C ru is e rM a x x d o n n e d e m e ille u rs ré s u lta ts d a n s le s s o ls  
lé g e rs » , e x p liq u e G ille s  C o rn o . P rid e  la n c e  a u s s i u n s y s tè m e  d e p ré in o ­

c u la tio n p o u r le  s o y a , le  H IC O A T . L e  H IC O A T  a  u n e  d u ré e  d e  v ie  d e  9 0  jo u rs , 
c e q u i fa c ilite le tra v a il a u p rin te m p s , c a r le s s e m en c es  s o n t p rê te s à  
ê tre  u tilis é e s . P rid e p ré s e n te  é g a le m e n t 1 9 n o u v e a u x h y b rid e s d e m a ïs , 
d o n t s ix h y b rid e s à tr ip le  tra it -  V T T rip le  -  e t tro is h y b rid e s à d o u b le  
tra it (R o u n d u p R e a d y e t Y ie ld G a rd p y ra le ). P rid e u tilis e la d e u x iè m e  
g é n é ra tio n d e la te c h n o lo g ie  c h ry s o m è le , c e tte  te c h n o lo g ie  o ffre  u n c o n ­

trô le  p lu s  c o n s ta n t e t u n e p ro te c tio n p lu s c o m p lè te .

MYCOGEN

M y c o g e n a re p ris  l’h y ­

b r id e B M R F 2 F 4 8 5 (2 8 5 0  
U T M ) la n c é e n 2 0 0 7 e t y a  
a jo u té  le  g è n e  H e rc u le x , l’h y ­

b r id e B M R F 2 F 4 8 7 a a in s i 
u n e m e ille u re  te n u e lo rs  d e  
fo rtes  in fe s ta tio n s  d e  p y ra le .

« L e s h y b rid e s B M R -  
h y b rid e s s p é c ifiq u e s  p o u r  
l’e n s ila g e  - o n t u n c o n te n u  
e n lig n in e p lu s fa ib le q u e  
to u s le s  a u tre s h y b rid e s d e  
m a ïs fo u rra g e r d e l’in d u s ­

tr ie . L a m e ille u re d ig e s ­

tib ilité d e s h y b rid e s B M R  
p e rm e t d ’a c c ro ître l’in g e s ­

tio n d e m a tiè re s è ch e p a r  
v a c h e » , in d iq u e G u y  
B e a u d o in , a g ro n o m e e t 
d ire c te u r d e m a rc h é s  
s e m e n c e s  e t p h y to p ro te c tio n  
c h e z  W illia m  H o u d e . D e  n o m ­

b re u s e s  é tu d e s s c ie n tifiq u e s  
in d é p e n d a n te s d é m o n tre n t 
q u e le s v a c h e s a lim e n té e s  
a v e c le s h y b rid e s B M R s p éc ifiq u e s  p o u r l'e n s ila g e  p ro d u is e n t 2 ,1 litre s  
d e  la it d e  p lu s p a rv a c h e  p a r jo u r q u e  c e lle s  a lim e n té e s  a v e c  d e s  h y b rid e s  
c o n v e n tio n n e ls . « L a n o u v e lle g é n é ra tio n d 'h y b rid e s B M R o ffre u n e  
m e ille u re  te n u e , u n e  p lu s  g ra n d e  fe n ê tre  d e ré c o lte  e t u n m e ille u r p o te n ­

tie l d e  re n d e m e n t » , p ré c is e  G u y B e a u d o in .

P a rm i le s h y b rid e s d e m a ïs  g ra in , M y c o g e n in tro d u it d e u x  h y b rid e s  
h â tifs , le  2 N 0 2 2 (2 1 7 5  U T M ) e s t o ffe rt a v e c le  c a ra c tè re  R R  e t le  2 N 0 4 4  
(2 3 0 0  U T M ) a v e c le s  tra its  g é n é tiq u e s R R  e t Y ie ld G a rd . P o u r le s  ré g io n s  
à h a u te  u n ité  th e rm iq u e , M y co g en  a a m é lio ré  e t a a jo u té  d e u x  n o u v e a u x  
tra its  g é n é tiq u e s  -  R R  e t Y ie lg a rd P lu s  -  à  s o n  h y b rid e  2 R 4 2 6  (2 8 7 5  U T M ). 
D a n s le s o y a , M y c o g e n o ffre  d e u x n o u v e lle s  v a rié té s R R , la 5 B 0 5 4 R R a  
u n e e x c e lle n te  ré s is ta n c e à la  v e rse  e t e lle  e s t a d a p té e  a u x  ra n g s é tro its  
e t a u s e m is  d ire c t. L a 5 N 1 5 2 R R  a u n e b o n n e  to lé ra n c e a u n é m a to d e d u  
k y s te d u s o y a e t e lle  e s t a d a p té e  a u x ra n g s la rg e s  e n s e m is  d ire c t.

«La nouvelle génération d'hybrides 
BMR offre une meilleure tenue, 
une plus grande fenêtre de récolte et 
un meilleur potentiel de rendement», 
précise Guy Beaudoin.
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À  titre de phytogénéticièn, É ric œ uvre à la sélection et au développem ent des sem ences de Prograin. À  cet effet il adopte 

le point de vue de l'agriculteur de pointe du Q uébec pour com prendre ses besoins. Il propose donc les variétés les plus 
résistantes aux principales m aladies, don t le Sclérotinia, affectant les cultures québécoises. Sa priorité : s 'assurer de la 
stabilité des variétés de soya d’année en année et de leur perform ance en dépit de la variation des tem pératures annuelles.
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I SEMENCES

NDUVEAUTÉS

SEMENCES SYNGENTA

Semences Syngenta et 

Pioneer s’associent et for­

ment la coentreprise Green 

Leaf Genetic. Une nouvelle 

entité qui permet aux deux 

entreprises de se concéder 

mutuellement sous licence 

des traits technologiques  

qu’elles commercialisent 

indépendamment sous leurs 

propres marques de com­

merce. «Cela devrait 

faciliter l’introduction de 

nouveaux traits et les rendre 

disponibles plus rapidement 

aux producteurs agricoles», 

précise Pierre Boireau, le 

gérant des ventes chez 

Semences Syngenta 

Semences Syngenta annonce l'arrivée de plus de 40 nouveaux hybrides 

de maïs cette année : « Des hybrides qui bénéficient des traits tech­

nologiques GT21 et Mir604. » Le GT21 concède une résistance au glyphosate 

et glyphosinate tandis que le Mir604 est un gène de résistance à la 

chrysomèle. « Le nouveau gène de résistance à la chrysomèle protège 

efficacement les racines contre les larves, le gène s’exprime aussi dans 

les soies et permet de lutter efficacement contre les adultes », indique 

Pierre Boireau. Ce trait technologique augmente aussi la résistance à la 

sécheresse, car on note une augmentation de 30 à 50 % du volume raci- 

naire. « Nous avons aussi une équipe de recherche qui travaille sur le 

développement de maïs amylase, des hybrides de maïs destinés à la fa­

brication de l’éthanol », spécifie Pierre Boireau. Semences Syngenta 

revient en force avec toute une gamme de soya RR. « On fera également 

l’essai au champ d'une variété de soya résistant aux pucerons du soya », 

précise Pierre Boireau. Une résistance aux pucerons toute naturelle qui 

n'est pas le résultat de modification génétique ou de l’introduction de 

trait technologique.

Pierre Boireau, le gérant des ventes 

chez Semences Syngenta annonce 

l'arrivée de plus de 40 nouveaux 

hybrides de maïs cette année.

PIONEER

Pioneer introduit cette 

année une nouvelle géné­

tique de base ainsi de nom­

breux hybrides connus vont 

céder leur place à ces nou­

veaux hybrides. « Notre 

sélection s'appuie sur trois 

grands critères notamment 

le séchage au champ, le 

rendement et la santé de la 

plante », mentionne Patrick  

Leduc, agronome chez 

Pioneer. À cela s’ajoute les 

hybrides de maïs Herculex 

Xtra, une combinaison du

+WK

: « Chez Pioneer, mentionne Patrick 

Leduc, la sélection s'appuie sur trois 

grands critères notamment le séchage 

au champ, le rendement et la santé 

de la plante. »

gène Herculex 1 et de l'Herculex RW (chrysomèle). Ces hybrides de maïs 

seront identifiés sous l'appellation : le Meilleur Bt. « Dans l’éventualité  

où les acheteurs offriront une surprime pour le maïs FTÉ (fermentesci­

bles totaux élevés), nous identifions, sans faire pour l’instant de la sélec­

tion génétique, les hybrides qui offrent un plus grand potentiel pour la 

production d’éthanol », souligne Patrick Leduc. Dès 2009 pour le soya et 

2010 pour le maïs, on verra des semences ayant le caractère Optimum  

GAT, un caractère qui confère la tolérance au glyphosate et aux herbi­

cides du groupe 2.

MAIZEX

Maizex simplifie la 

mise en place d’essais d’hy­

brides de maïs avec les 

essais GETT (Genetic 

Environment Tape Trial). Les 

semences des hybrides à 

l’essai sont placées dans un 

ruban soluble, ce ruban de 

semences peut être implanté 

sur n'importe quel rang dans 

le champ et offre une  

meilleure uniformité de la 

parcelle. « On retrouve 30 

grains d’un même hybride 

au début du ruban puis une 

séquence de huit grains par 

hybride sur longueur de 90 

mètres, précise Roger Bonin, 

directeur de territoire chez 

Maizex. Le producteur peut 
choisir de 20 à 25 hybrides de son choix - même ceux des compétiteurs  

- et établir sa parcelle d’essai en moins de 20 minutes. »

Pour installer le ruban GETT, il faut retirer la trémie et le tube de 

semences du rang choisi puis remplacer le tout par le distributeur et le 

tube du système GETT. Le distributeur GETT s'adapte à n’importe quel 

semoir à maïs et Maizex vous le fournit. « Nous avions 35 parcelles d’es­

sais GETT cette année, notre 

objectif est de 200 pour l’été 

prochain », indique Roger 

Bonin. Une moissonneuse- 

batteuse de 1,5 m de large 

montée sur un tracteur 

Kubota fait la récolte des 

parcelles, on mesure notam­

ment le rendement, le poids 

à l'hectolitre, le pourcentage  

d’humidité.

Maizex comptait 

35 parcelles d'essais 

GETT en 2007, leur 

objectif est de 200 

pour 2008.

« Maizex lance plusieurs hybrides avec 

la technologie VT3 (RR, Bt pyrale et 

Bt chrysomèle) », indique Roger Bonin, 

directeur de territoire chez Maizex.
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P lu s  v o u s  c o n n a is s e z  D E K A L B "

P lu s  v o u s  s e m e z  D E K A L B
VO IC I PO UR Q UO I P IU S D i 

PR O O U C TIU R S  C U LTIVEN T 

P IUSD EDEKM R.

■■ , i - * •- ,

, y»; .expertise agronom ique

v''* ‘ *■ nouveaux produit

g é n  éüq:uerrr e c  o  n  n  u  e
ne.n tabilité technologie innovatrice

essais locaux.

vieldünrdvr
Triple

T E C H N O L O G IE S  IN N O V A T R IC E S  O F F E R T E S  P A R  L A  M A R Q U E  D E K A L B .

D e plus en p lus de producteurs adoptent les 

produits de m arque D EKALB” dans leurs cham ps. 

Voic i tro is excellentes ra isons :

P E R F O R M A N C E  R E C O N N U E .  D ans 2 046 essais 

au cham p effectués par M onsanto, les variétés de 

soya de m arque D EKALB ont produit en m oyenne 

67 kg de p lus à l'hectare que les concurrents1.

E t dans 3 221 essais de M onsanto sur le terra in , 

le m aïs de m arque D EKALB a dépassé ses 

concurrents de 408 kg à l’hectare, avec un taux 

d ’hum id ité de 0,4 %  in férieur, en m oyenne2.

N O U V E L L E  T E C H N O L O G IE . D EKALB innove avec 

des produits et des technolog ies qu i génèrent 

de la va leur. C 'est pourquoi vous trouverez 

les nouveaux caractères les p lus recherchés -  

com m e Y ie ldG ard VT Trip le”  - dans les 

nouveaux produits de m aïs à haut rendem ent 

de m arque D EKALB.

S E R V IC E  H A B L E .  U ne des ra isons pour lesquelles 

les produits de m arque D EKALB produisent p lus 

que les concurrents, c 'est que les utilisateurs 

profitent des recom m andations  jud ic ieuses de 

leur déta illant D EKALB. N otre équipe com pte cinq 

agronom es qui tiennent com pte des résulta ts 

de recherche, des parce lles des producteurs, de 

leurs observa tions au cham p et des com m enta ires 

justes et francs des clients pour form uler de 

bonnes recom m andations, sa ison après sa ison.

2 0 0 8  V O U S  R É S E R V E  D E  B IE N  R E L IE S  C H O S E S .  

C O N S U L T E Z  V O T R E  D É T A IL L A N T  A U  S U J E T  D E S  

E X C E L L E N T S  P R O D U IT S  D E  M A R Q U E  D E K A L B .

1  C o m p a r a is o n s  d e  p r o d u i t s  e n t r e  le s  v a r ié t é s  d e  s o y a  d e  m a rq u e  D E K A L B  e t  d e s  

p r o d u i ts  c o n c u r r e n ts  s i t u é s  d a n s  u n  In t e r v a l le  d e  m a t u r i t é  d o  1 0 0  U T M  d e s  p r o d u i t s  
D E K A L B  s u p é r ie u r s  à  2 8 0 0  U T M  c l  d e  5 0  U T M  d e s  p r o d u i t e  D E K A L B  In t é r ie u r s  é  
2 8 0 0  U T M .  a f in  d 'o b t e n i r  u n  a v a n ta g e  d e  r e n d e m e n t p a r  p r o d u it .  L a  m o y e n n e  d e  

t o u s  le s  p r o d u i te  D E K A L B  a  e n s u it e  é t é  c a lc u lé e  à  p a r t i r  d e s  m o y e n n e s  in d iv id u e lle s . 

C o m p a r a is o n s  d e  2 0 0 3 - 2 0 0 6 .2  C o m p a r a is o n s  d e  p r o d u i t s  e n tr e  le s  h y b r id e s  d o  m a is  

d e  m a r q u e  D E K A L B  e t  d e s  p r o d u i ts  c o n c u n e n t s  s i tu é s  d a n s  u n  In te r v a l le  d e  m a t u r i t é  

r e la t iv e  d o  2  jo u r s  e t  p o s s é d a n t d e s  c a r a c tè r e s  s e m b la b le s ,  a t in  d 'o b t e n i r  u n  a v a n ta g e  

d e  r e n d e m e n t p a r  p r o d u i t .  L a  m o y e n n e  d e  t o u s  le s  p r o d u i ts  D E K A L B  a  e n s u i te  é t é  

c a lc u lé e  à  p a r t i r  d e s  m o y e n n e s  In d iv id u e l le s . C o m p a r a is o n s  d e  2 0 0 3 - 2 0 0 6 .

D E K A L B  e t  le  lo g o  D E K A L B  s o n t  d e s  m a rq u e s  d é p o s é e s  d e  D E K A L B  G e n e t ic s  

C o r p o r a t io n . T i t u la i r e  d e  f c e n c e  : M o n s a n t o  C a n a d a  In c .  R o u n d u p  R e a d y .  Y ie ld G a r d  

P y r a le  e t  le  lo g o ,  Y ie ld G a r d  V T  T r ip le ,  le  lo g o  Y ie ld G a r d  V T  e t  V is t iv e  s o n t  d e s  m a r q u e s  

d e  c o m m e r c e  d e  M o n s a n t o  T e c h n o lo g y  L L C . T i t u la i r e  d e  l ic e n c e  :  M o n s a n to  C a n a d a  

In c .  O  2 0 0 7  M o n s a n to  C a n a d a  In c . I3 0 0 2 4 -8  0 9 /0 7 )
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N O U V EA U TÉS

Parm i les grandes nouveautés dans les hybrides de m aïs, M aizex 

lance plusieurs hybrides avec la technologie V T3 (RR, Bt pyrale et Bt 

chrysom èle). « N ous avons introduit la technologie V T3 dans une toute 

nouvelle génétique, l'hybride 3860CBR (2775 U TM ), cette nouvelle tech­

nologie perm et d’appliquer une quantité plus im portante d'herbicides, 

donc offre une m eilleure lutte aux m auvaises herbes lorsque l'on est en 

présence de fortes populations », précise m onsieur Bonin.

ÉLITE

Q uatre nouvelles géné­

tiques font leur arrivée dans 

le m aïs Élite : « Q uatre nou­

veaux hybrides avec de la 

génétique totalem ent nou­

velle, dont trois hybrides 

conventionnels et un hybride 

RR », souligne G ilbert 

Brault, expert en grandes 

cultures à La Coop fédérée. 

D es hybrides couvrant une 

vaste zone de m aturité, de 

2100 à 2850 U TM . Parm i les 

autres nouveautés, on 

retrouve deux hybrides de 

m aïs ensilage HTE, le Fusion 

RR et le M urano RR, des 

hybrides qui ont fait leurs 

preuves auxquels on a intro­

duit le gène de résistance au 

RR. Les deux hybrides de 

m aïs vedettes Élite-25T19 

RR et 44S29 RR - bénéficient m aintenant de la protection du Y ieldG ard 

V T Triple, la nouvelle génération de protection Bt chrysom èle. « Ces deux 

hybrides vedettes se déclinent m aintenant en trois versions : RR, RR &  

B t pyrale, RR et Bt pyrale et Bt chrysom èle », ajoute G ilbert Brault.

La Corcy. une orge six rangs.

v*

V'-'-'t-:'
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mm

Le cultivar de soya CeryxRR s'ajoute à la gam m e Élite. U n cultivar 

dont le prem ier critère de sélection était le rendem ent explique l’agronom e 

et sélectionneur en am élioration végétale à la Ferm e Techno Cham ps, 

Christian A zar : « Le CeryxxRR est un cultivar à très haut rendem ent, de 

plus dans les endroits à forte pression de sclérotinia, le CeryxxRR s'en 

sort très bien. » Ce cultivar a un vigoureux systèm e de racines, en plus 

d’offrir une bonne tenue et de couvrir rapidem ent le rang.

La Coop fédérée lance quatre nouvelles variétés de céréales. La Bia, 

une avoine blanche à rendem ent très élevé qui répond bien au m arché 

de l'alim entation chevaline, m ais aussi de l'alim entation hum aine. « Bia 

fait partie des avoines recherchées par Q uaker », souligne Christian A zar. 

Parm i les caractéristiques de la Bia : une m aturité m oyenne, une hau­

teur d 'un m ètre (bon rendem ent en paille) et une bonne tolérance à la 

rouille couronnée. « La rouille couronnée peut affecter l'apparence, la tenue 

et le rendem ent », précise Chistian A zar. U ne deuxièm e variété d'avoine 

blanche est aussi disponible en 2008, la Sherw ood. Cette variété a une 

grande tolérance à la rouille couronnée, un gros grain - recherché notam ­

m ent par Q uaker pour la fabrication de gruau - et une m aturité hâtive. 

Le W infield, un blé panifiable de printem ps a un indice de chute, un taux 

de protéine et un poids spécifique élevés. Le W indfield a une bonne 

tolérance au blanc et à la fusariose. « C ’est un cultivar à barbes, qui 

offre un bon rendem ent en paille », ajoute Christian A zar. La dernière 

nouveauté dans les céréales est l’orge à six rangs Corcy. U n cultivar ayant 

une grande stabilité de rendem ent à travers les différentes zones de crois­

sance due notam m ent à un bon développem ent du systèm e racinaire. « La 

Corcy est fort intéressante com m e plante-abri, car son feuillage dressé 

laisse pénétrer la lum ière jusqu’au sol et perm et un bon développem ent 

des plantes fourragères, tout en m aintenant un bon rendem ent », explique 

m onsieur A zar. La Corcy a un gros grain (44-45 g/1000 g), un poids spé­

cifique élevé (63 kg/hl), une m aturité interm édiaire et une barbe rugueuse.

DEKALB

D ekalb annonce l'ar­

rivée de 17 nouveaux 

hybrides couvrant une m atu­

rité de 2150 à 3050 U TM , 

en plus de deux cultivars de 

soya RR. « Six des nouveaux  

hybrides de m aïs possèdent 

le caractère Y ieldG ard V T 

triple. Ce caractère consiste 

en une com binaison de pro­

tections contre les insectes, 

contre la pyrale et les larves 

de la chrysom èle du m aïs, le 

tout com biné à une per­

form ance reconnue contre 

les m auvaises herbes avec 

le systèm e Roundup Ready 

M aïs 2 », souligne Patrice 

Levesque, directeur des 

ventes chez D ekalb. La tech­

nologie V T triple am ène une m eilleure répartition des protéines insecti­

cides dans la plante, donc une lutte plus efficace contre la chrysom èle

Quatre nouvelles génétiques font leur 
arrivée dans le maïs Élite dont trois
hybrides conventionnels et un hybride 

RR, souligne Gilbert Brault, expert 
en grandes cultures à La Coop fédérée.

Patrice Lévesque, directeur des ventes 

chez Dekalb, présente 17 nouveaux 

hybrides de maïs et une nouvelle 

gam m e d'inoculants HiStick N/T.
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Le m eilleur Br. Le tout débute par la génétique Pioneer, constante, 

à haut rendem ent. Puis, s’y ajoute la protection Herculex® contre 

les insectes, la m eilleure m aîtrise de l’industrie, interne au plant, 

contre la pyrale du m aïs, le vers-gris noir, et la chrysom èle des 

racines du m aïs. Tous les hybrides possédant les caractères 

Herculex contiennent le gène LibertyLink* et la m ajorité sont 

offerts avec le gène com biné Roundup Ready® M aïs 2.

Dès aujourd'hui, veuillez contacter votre représentant P ioneer!

La technologie 

qui

produit®
PIONEER.

Un e  So c iét é  Du Po n t

~ Technologie de protection contre les insectes 

HX HX Herculex par Dow AgroSciences et P ioneer H i-Bred.

:, " Herculex et le logo HX sont des m arques de 

com m erce de Dow AgroSciences LLC.

LIBERTY, LibertyLink et le logo gouttelette d'eau 

sont des m arques de com m erce de Bayer.

Roundup Ready est une m arque déposée 
utilisée sous licence de M onsanto Com pany.

A Voir l'étiquette du produit pour les dispositions 
de cette m arque. Options de m archés est.une 
m arque de certification utilisée sous licence.

” , M arques de com m erce et de service 

dont l'usager autorisé est P ioneer H i-Bred 

lim itée. Toutes les ventes sont sous réserve 

des conditions contenues dans les docum ents 

d'étiquetage et d’achat. ©  2007 PHL. 

CORN007524P316AVA
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NOUVEAUTÉS

p erm ettan t a in si u n m eilleu r d év e lo p p em en t rac in a ire . D ek alb  o ffre  ég a le ­

m en t u n e n o u v elle  g am m e d ’in o cu lan ts : H iS tick  N /T . C es in o cu lan ts  co n ­

tien n en t d es so u ch es d e rh izo b iu m s a in si q u ’u n  n o u v el ag en t b io lo g iq u e , 

le B ac illu s su b tilis , q u i co lo n ise les rac in es d u so y a . C e q u i p erm et u n  

accro issem en t d e la b io m asse d es n o d u les, u n e ferm etu re p lu s rap id e  

d es ran g s e t u n e au g m en ta tio n  d u p o ten tie l d e ren d em en t.

H Y L A N D

H y lan d lan ce 1 4 n o u ­

v eau x  h y b rid es d e  m aïs d o n t 

tro is n o u v elles fam illes 

g én é tiq u es. P arm i ces n o u ­

v eau x h y b rid es, cin q  

h y b rid es à carac tères  co m ­

b in és d o u b les (Y ie ld G ard  

P y ra le  e t R R ) e t tro is carac ­

tè res trip les (Y ie ld G ard V t 

trip le ). « Ju sq u ’à p résen t, 

d an s  les p arce lles réco ltées , 

le n o u v el h y b rid e H L B 3 8 R  

(2 8 2 5 U T M ) so rt ch am p io n  

en  ren d em en t au  Q u éb ec , en  

O n ta rio e t au D ak o ta d u  

N o rd , in d iq u e  D an ie l M asse , 

d e S em en ces H y lan d . C et 

h y b rid e ex p rim e d o n c u n e  

très g ran d e  stab ilité à tra ­

v ers d iffé ren ts en v iro n ­

n em en ts . » C ô té so y a, 

H y lan d p ro p o se tro is n o u ­

v e lles v arié tés co n v en tio n ­

n e lles e t d eu x v arié tés R R . 

H y lan d in ten sifie au ssi sa  

rech erch e av ec l'em b au ch e d 'u n n o u v eau sé lec tio n n eu r m aïs. L a co m ­

p ag n ie a ég a lem en t in v esti d an s u n n o u v el ap p lica teu r d e tra item en t d e  

sem en ce , le p ro d u it se ra a in si m ieu x rép arti, p lu s efficace e t ce la au ra  

u n im p act p o sitif su r la lev ée e t la g erm in a tio n . H y lan d  est la p rem ière  

co m p ag n ie  can ad ien n e à u tilise r u n e  n o u v elle  tech n o lo g ie  p o u r le  c rib lag e  

: u n  œ il é lec tro n iq u e . C e t éq u ip em en t p erm et d e  re tire r les g ra in s d e co u leu r  

d iffé ren te , lég èrem en t b risés o u craq u és q u e les sy stèm es d e crib lag e  

s tan d ard s p o u rra ien t la isser p asser. « O n am élio re  d u  co u p  la p u re té  g én é­

tiq u e  a in si q u e la g erm in atio n  d es lo ts » , in d iq u e D an ie l M asse . H y lan d  

a fa it l’acq u isitio n d 'u n  tro is ièm e ro b o t p o u r l'en sach ag e e t la m an ip u ­

la tio n  en d o u ceu r d es sacs d e sem en ces, o n réd u it a in si le p o u rcen tag e  

d e g ra in s en d o m m ag és lo rs d e la m an ip u la tio n  d es sacs.

P IC K S E E D

P ick seed fê te so n 6 0 ' an n iv ersa ire  e t est fid è le à sa trad itio n en  v o u s  

o ffran t en co re ce tte  an n ée d e n o u v eau x h y b rid es d e m aïs-g ra in  e t h y b rid es  

d e m aïs en silag e-feu illu s. « N o u s o ffro n s d es h y b rid es d e m aïs à h au t ren ­

d em en t d e m atu rité  v ariée a llan t d e 2 1 5 0  à 3 1 0 0  U T M , e t ce , av ec d e m u l­

tip les  carac tè res  te ls  q u e  R R . B t, V T  T rip le , m en tio n n e  V ic to r L efeb v re , d irec teu r  

d es v en tes Q u éb ec . P o u r les h y b rid es en silag e-feu illu s, le n o m b re  d e feu illes  

au -d essu s d e l’ép i, u n ép i p lu s lo n g , d e l’am id o n m o u p o u r u n e m eilleu re

En plus des nouveaux hybrides, Hyland 

annonce l'arrivée d ’u n e  technologie 

de pointe pour le criblage : un œil 

électronique. « On améliore du coup la 

pureté génétique ainsi que la germina­

tion des lots » , précise Daniel Masse 

de Semences Hyland.

d ig estib ilité  fo n t d es h y b rid es feu illu s u n  ch o ix  lo g iqu e p o u r le s p ro d u c teu rs 

d e m aïs en silag e .»

P R O -S E E D S

P ro -S eed s p ren d  les m o y en s p o u r accro ître  sa  p résen ce  au  Q u éb ec  : «  N o u s 

av o n s d év e lo p p é  u n e a llian ce av ec  W illiam  H o u d e p o u r la d istrib u tio n  d e  n o s  

p ro d u its , en p lu s d es au tres d éta illan ts  d é jà asso c iés à P ro -S eed s » , m en ­

tio n n e S u zie L e S au teu r, la d irec trice d es v en tes Q u éb ec e t est d e l’O n tario  

ch ez  P ro -S eed s. P o u r 2 0 0 8 , q u a tre  n o u v e lles v arié tés d e so y a à h au t p o ten ­

tie l d e ren d em en t d o n t d eu x  co n v en tio n n e lles e t d eu x  R o u n d u p  R ead y (R R ). 

« P ro -S eed s s ’o rien te b eau co u p v ers le m arch é à IP p o u r l’a lim en ta tio n  

h u m ain e  av ec ces v arié tés à h ile  jau n e , p réc ise  S u zie L e S au teu r. L es d eu x  

n o u v elles v arié tés R R p o ssèd en t ég a lem en t le g èn e d e résis tan ce au  p h y - 

to p h th o ra (le g èn e R p slk ), u n e m alad ie  fréq u en te  d an s les so ls arg ileu x  o u  

ay an t u n  d ra in ag e in ad éq u at. »

S E M E N C E S P R O G R A IN

P ro g ram

Pensez orange A»

L'équipe

C E N T R E

tout terrain

Quatre nouvelles variétés de so y a so n t lan cées ch ez Prograin dont 

deux soya natto : la Konatto et l’Elnatto.

S em en ces P ro g ra in p résen te q u a tre n o u ve lles v arié tés d e so y a : u n e  

v arié té  IP , d eu x  n a tto  e t u n e R R . « L a K o n atto  (2 6 0 0  U T M ) e t l’E ln a tto  (2 7 2 5  

U T M ), n o s d eu x  n o u v e lles v arié tés d e so y a n a tto  v o n t rem p lacer les v arié tés  

- F in a tto  e t P ro n atto . E n p lu s d ’av o ir d e m eilleu rs p o ten tie ls d e ren d em en ts  

e t d e m eilleu res ten u es, les K o n atto  e t E ln atto  o n t é té  tes tées e t v a lid ées p ar  

n o s c lien ts au  Jap o n » , p réc ise A la in L éto u rn eau , v ice-p résid en t m ark e tin g  

ch ez  S em en ces P ro g ra in . D u n o u v eau au ssi d an s la g am m e d e so y a R R , u n e  

v arié té  à  2 6 5 0  U T M  -  la  M irk o R R  -  u n e  v arié té  p erfo rm an te  q u i v ien d ra  ap p u y er  

l’o ffre d e so y a R R  ch ez P ro g ra in . L e sem en c ie r in n o v e e t p ro p o se u n n o u v el 

in c ita tif  fin an c ie r au x  p ro d u c teu rs d e so y as IP . « U n e a llo ca tio n  d e tran sp o rt 

d e 7 $ la to n n e m ax im u m  sera v ersée au x p ro d u c teu rs p o u r la liv ra iso n  d e  

la réco lte  d e so y a IP » , d éc la re A la in L éto u rn eau .

S E C A N

S eC an in tro d u it u n e n o u v elle v arié té  d e so y a : O A C W allace . « U n e  

v arié té  co m m erc ia lisée en O n tario  d ep u is  q u elq u es an n ées d é jà e t q u i a

2 0 G R A N D E S  C U L T U R E S D É C E M B R E 2 0 0 7



SEMOIR NO TILL ET MINIMUM TILL.
Une garantie de la régularité et la précision du semis.

W&fr.

• Disponible de 6' à 40'.

• Choix multiple de l'espacement 
des rangs incluant les rangs jumelés.

• Ouvreur double disques avec bras 

du support parallèle.

• Distributeur de semence de grande 

précision exclusif.

• Roulement à billes extrarobuste 

(HD) sur les disques ouvreurs
et les roues presseuses.

• Construit pour les travaux lourds.
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RÉVOLUTIONNAIRES KINZE
Innovation

PLANTEURS

EDGE

Innovation, adaptation et performance:
3 éléments qui caractérisent les planteurs Kinze.

Des planteurs efficaces, précis. Dessinés et construits 

pour rencontrer les plus grandes exigences de l'industrie.

La valeur réelle de Kinze se mesure 

par ses performances aux champs.
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S E M E N C E S

N D U V E A U T ÉS

fa it ses p reuves » , in d iq ue P h il B a iley , d irec teu r d es ventes ch ez S eC an. 
V arié té  d estin ée à l’a lim en tatio n h um ain e , la O A C W allace réu ss it au ss i 
b ien en sem is d irec t q u e so us trava il co nvention ne l, et e lle est éga le ­

m en t to lérante au p h yto ph th o ra .

S E M E N C E S G R IPO N

S p écia lisé  d an s les m arch és d 'expo rta tion , S em en ces G rip on d és ire  
p rom o uvo ir à n o u veau cette  an n ée la p rod uction d u so ya n atto . « L e Japo n  
im p o rte en tre 120 000 à 130 000 to n nes d e n atto , et au Q u éb ec il se  
p ro du it p rès d e 10 000 to n nes , so ulig ne  P ierre M o llet d e S em en ces G rip on . 
L e p otentie l d e d éve lop pem ent d u so ya n atto est d on c très g ran d.»  
S em en ces G rip o n trava ille p résen tem ent su r q u e lq u es varié tés d e so ya  
n atto , q uatre  d 'en tre e lles  sero n t à l’essa i ch ez les p rod ucteurs . « S 'a jo utent 
au x varié tés n atto , d es variétés d e so ya p o u r le to fu - la C a lao et la T o k i 
- et à id en tité p réservée, la C on do r. T o utes d es variétés d estin ées au x  
m arch és d ’expo rta tion » , p réc ise P ierre M olle t.

P E D IG R A IN

P ed igra in in tro du it u ne n ou ve lle varié té d 'o rg e cette an n ée : la  
S ed na. U n e o rge à p a ille lo ng ue d éve lo p p ée au C entre d e rech erch e et 
d éve lo pp em ent N evico , à S a in te -R o sa lie . « U n e o rge six ran g s à m atu ­

rité  ta rd ive , m en tio n n e R ich ard P révo st, le  d irecteur d e P ed igra in . L a S ed n a  
à u ne exce llen te ten ue , u n ren d em en t su périeu r à la m o yen ne, u ne fo rte  
rés is tan ce au ch arbo n et au m ild io u . » D estin ée au m arché d 'a lim en ta ­

tion an im ale , la S ed n a p ro du it ég a lem en t d e très b eau x ép is .

W IL LIA M  H O U D E

C h ez W illiam  H o ud e, o n vo us p rop ose d eu x n o u ve lles variétés d e  
céréa les en 2008 : l'avo ine C ano ë et le b lé B ro okfie ld . L a C ano ë est u n e  
avoin e b lan ch e vêtue avec u n p o ids sp éc ifiq u e d e 39g /1000 g r. A d ap tée  
au x zo nes 2 et 3 , la C an oë est fo rte en p aille . P o u r sa p art, le B roo kfie ld  
est u n b lé p an ifiab le  avec u n h au t p o tentie l d e rend em en t. E n 2006 , l’in d ice  
d e ch ute é ta it d e 113 % . L e B roo kfie ld  a u ne exce llen te  tenu e m alg ré u n e  
lo n gu eur d e tige m o yenn e d e 95 cm . L e B roo kfie ld atte in t sa m aturité  
tro is p lu s jo u rs tard q ue le A C B arrie .

S Y N A G R I

D eux n o uveau x en re ­

g istrem en ts  o n t é té acco rd és  
à S yn agri cette an n ée p o u r 
les  variétés  d e b lé C arn ava l, 
u n b lé d’au tom n e et le  
M égan tic , u n b lé p an ifiable .

« L e C arnava l est u n b lé  
d’au tom n e fou rragé b ien  
ad apté à n os co nd itio ns  
h iverna les et q ui a u n ren ­

d em en t re la tif d e 110 à  
115% », in diq ue C écile  
T étrau lt, co n se illè re tech ­

n iqu e céréa les ch ez S yn ag ri.

L e M égan tic est u n b lé p ani­

fiable très h âtif au p otentie l 
d e ren dem en t in téressan t.

« N o us avo n s reçu l’en reg is trem en t d u M ég an tic en ju in  d ern ier, 2008 sera  
d o nc u ne an n ée d e m u ltip lica tion p o ur ce b lé , m ais il y au ra to ut m êm e  
u n vo lum e d e sem en ces d isp o n ib les p ou r les p rod ucteu rs » , p récise M "" 
T étrault. U n e d es p articu larités b ou lang ères d u M égan tic est la g ran d e  
cap ac ité d 'abso rp tio n d 'eau d e sa farin e .

Le blé BrookfieldLe blé Brookfield
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S E M IC A N

S em ican s 'asso cie  à L es M ou lin s d e S o u lan ges , u n p artenaria t en tre  

A gri-F us io n, P rem ière M oisso n et L a M ilan a ise . « S em ican d évelo pp e d es  

m arch és n ich es, e t n o tre asso c iatio n avec A gri-Fu s ion et L es M ou lin s d e  

S o ulan g es va d ans ce sen s , exp liq u e Jean -Y ves C lou tie r, d irec teur d es  

ven tes ch ez S em ican . U n e p artie d e n o tre recherche et d éve lo pp em en t 

sera o rien tée su r le d éve lo p pem en t d e b lés sp éc ifiq u es q ui vo n t rép on d re  

à leu r m arché .»

E n jan v ier 2008 , S em ican so um ettra  u ne n o uve lle  avo in e n ue à l’en ­

reg is trem ent. « C ette n o uve lle  varié té au ra n o tam m en t co m m e avantag e  

d 'ê tre exem p te d e d uvet su r l’am an de - q ui cause d es d ém an gea ison s  

et q ui ren d d ésag réable sa m an ipu la tio n - et au ra u n p ou rcen tage d e  

g ras d e 9 % », so ulig ne Jean -Y ves C lo utie r. D ans l'o rge d e b rasserie , 

S em ican lance  la  C a ld er, u ne  varié té  d 'org e à d eu x ran g s . « Q u atre -v in gt- 

d ix p o u r cen t d es lo ts d 'o rg e  d e b rasserie o n t c lassé cette an n ée » , m en ­

tion ne m o nsieur C lou tie r. D epu is q u e C an ada M alt -  le p rin c ipa l ach eteur

'süja

Synagri propose deux nouveaux blés : 

le Carnaval et le Mégantic, précise la 

conseillère technique céréales Synagri, 

Cécile Tétrault.
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SEMENCES

- exporte le malt produit au Québec, toutes les 
variétés d’orge de brasserie sont maintenant 
acceptées.

SEMENCES DU QUÉBEC

Les Semences du Québec limitée (SQS) 
introduisent la Yielder, une nouvelle orge. « Une 
orge six rangs à haut rendement en grain et en 
paille, idéale pour les producteurs laitiers, 
indique Marie-Andrée Noël, experte en produc­
tions végétales à SQS. La Yielder à un poids à 
l'hectolitre de 64 kilogrammes et malgré une 
hauteur de paille élevée, elle n’a pas tendance 
à la verse. » La Yielder sera distribuée par le 
réseau Agrocentre. « À surveiller aussi, le traite­
ment de semences en vrac avec le Cruiser 
disponible à l’Agrocentre Farnham et le pro­
gramme de points orange », souligne Marie- 
Andrée Noël.

La Yielder, une nouvelle orge disponible 
à travers le réseau Agrocentre.

wm

fl'Æ

NOUVEAUTÉS

Le magazine Grandes Cultures vous présente les Résultats des essais 
Maïs-grain et de cultivars de plantes oléoprotéagineuses 2007 et les 
recommandations de cultivars de céréales 2008. Ce guide regorge d’in­
formations, mais avant de le consulter, on vous suggère de lire attentive­
ment les pages d’introduction relatives aux différentes sections : maïs, 
oléoprotéagineuses et céréales. Vous y trouverez notamment la méthodologie 
utilisée pour effectuer les essais, le nombre de sites, la population finale 
de plants à l’hectare et aussi des mises en garde sur la façon d’utiliser 
les résultats.

Pour Gilles Tremblay, chercheur au CÉROM et président de l’Atelier Maïs 
des Réseaux grandes cultures du Québec, ce guide est une source d’in­
formation objective pour le producteur agricole : « On applique les critères 
et le même protocole à tous les hybrides de maïs et peu importe la per­
formance des hybrides, les résultats seront publiés. » Le guide est donc 
un outil qui permet de faire un choix éclairé, il s’ajoute aux résultats d’es­
sais des semenciers et aux parcelles d’essais effectués à la ferme.

Dans les essais d’hybrides de maïs-grain, ce sont les semenciers qui 
décident ou non de participer et ils sont libres de soumettre les hybrides 
de leur choix. Pour les oléoprotéagineuses et les céréales, les résultats des 
essais permettent de supporter les cultivars pour leur enregistrement. 
Bonne lecture! '*>.
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Agrocentre Sî-Hyacinthe Inc
(450) 796-3360

Agrocentre Vinisol Inc.
(819) 293-5851

Agrocentre Fertlbec Inc.
(450) 454-5155

Les Engrais Lanaudière Inc
(450) 759-1520

Agrocentre Farnham Inc
(450) 296-8205

Agrocentre St-Pie Inc.
(450) 772-2475

Récoltez vos points
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Accumulez vos points ORANGE avec vos achats

CENTRE

Contactez votre représentant(e) pour en bénéficier



Blé ORLEANS

- Meilleur rapport qualité/rendement des blés de type panifiable

Blé MÉGANTIC

- Allie performance agronomique, qualité et maturité hâtive.

OrgeOCEANIK

- Orge à 6 rangs hâtive avec très bonne tenue

Orge SYNABELLE

- Excellent rendement dans toutes les zones avec un poids 

de 1000 grains exceptionnel

Avoine SYLVA

- Possède toujours un excellent rapport rendement/verse.

Avoine SYNEXTRA

- Nouveauté 2008

- Bon poids aux 1000 grains combiné avec un poids à l'hectolitre supérieur

Les céréales ont une

Développées par la recherche de chez nous pour VOUS !

SYNAGRI EST ONTARIO 

613 932-0275
SYNAGRI RIVE-NORD 

450752-1081
SYNAGRI SAINT-HYACINTHE 

450799-3245
SYNAGRI MONTREAL SUD-EST 

450346-5384
SYNAGRI QUEBEC 

418832-6196

mmmmuirn- ÉUlte



SEMENCES

CDUP D’ŒIL

La qualité 
semences

sanitaire des 
de céréales

*
MARTINE GIGUÈRE

La qualité sanitaire des semence^ 

(degré de contamination par des 

agents pathogènes) au Québec varie 

beaucoup. Stéphan Pouleur,

de semences et de leurs grandes efficacités, le 

charbon n’est plus une menace. Ainsi aujourd’hui, 

on traite les semences pour réduire l'incidence des 

maladies sans connaître la qualité sanitaire ini­

tiale des semences, on ne connaît plus notamment 

la sensibilité des cultivars au charbon.

chercheur au Centre de recherche et 

de développement sur les sols et les 

grandes cultures d’Agriculture et 

Agroalimentaire Canada à Québec, a 

fait un inventaire de la qualité 

sanitaire des semences certifiées au 

Québec. État de la situation.

L
es traitements de semences sont devenus 

des incontournables. Pourquoi? La réponse 

est fort simple : « On ne connaît pas le degré 

de contamination des semences et on ne peut pas 

prévoir les risques de maladie causés par les 

champignons du sol. Le traitement de semences 

devient alors une assurance, une façon de mettre 

les chances de son côté » mentionne Stéphan 

Pouleur. Notre grande méconnaissance vient notam­

ment de l’efficacité des divers traitements de 

semences. Au début du XX' siècle, la présence du 

charbon causait des pertes de rendements impor­

tantes, de 20 à 40 %. Avec l'arrivée des traitements

UN INVENTAIRE RÉVÉLATEUR

L’inventaire de la qualité sanitaire des 

semences effectué par Stéphan Pouleur a permis 

d’identifier que les semences certifiées sont con­

taminées, et ce, parfois à des degrés élevés. « Les 

tests de germination étaient faits la plupart du 

temps sur des semences traitées », relate le 

chercheur. Et les conditions optimales pour le test 

de germination ne sont pas les mêmes que pour 

le développement des pathogènes. On pense ici aux 

maladies fongiques causées par les Fusarium et 

au Bipolaris sorokiniana. De 1997 à 2000, parmi 

les lots de semences à l'étude, jusqu’à 70 % des 

lots de blé et 50 % des lots d'orge avaient été traités 

avant le test de germination. Parmi les lots non 

traités, certains étaient assez sains tandis que 

d'autres étaient contaminés jusqu’à 86 % par les 

Fusarium ou à 100 % par le Bipolaris sorokiniana. 

Toutes les semences provenaient de lots des 

semences certifiées.

Les conclusions de l’inventaire ont mené à la 

formation du Comité Qualité des semences, un 

comité formé par le Syndicat des producteurs de 

semences pedigree du Québec et dont l'objectif est

Photo f Stéphan Pouleur 
i. Plantules malades. 

On utilise une échelle de O 

h 9 pour évaluer le degré de 

contamination.

l’amélioration de la qualité des semences (mau­

vaises herbes, maladies, etc.)

UNE INDUSTRIE EN MOUVEMENT

Suite à ces résultats, le chercheur a émis 

quelques recommandations. Tout d'abord, l'uti­

lisation de semences certifiées demeure un excel­

lent choix. Ensuite, il faudrait demander aux 

semenciers de spécifier si le test de germination 

a été fait sur semences traitées ou non. Le test de 

germination doit être fait sur des semences non 

traitées. « Une façon de faire de plus en plus 

répandue dans l'industrie », mentionne le 

chercheur. Certaines recommandations sont par 

contre difficiles à mettre en œuvre admet Stéphan 

Pouleur, notamment la dissociation du coût du 

traitement versus le coût de la semence, ou de 

demander l’application de la dose maximale du pro­

duit. L’avoine gagnerait aussi à être traitée, mais 

le coût du traitement et l’incertitude quant aux 

intentions de semis freinent l’application de traite­

ment de semences.

Certains pays ont établi des seuils de con­

tamination, par exemple en Hongrie où le seuil est 

de 20 %. Dépasser ce seuil, on recommande de ne 

pas utiliser les semences. Au Québec, nous sommes 

loin de la mise en place d'un tel seuil. Et la situa­

tion est délicate, car certaines années - plus favo­

rables aux développements de maladies et à la con­

tamination - les semences pourraient être fortement 

contaminées et dépasser le seuil fixé, et ce, malgré
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Faites une vérification visuelle tie 

l’uniformité dit traitement. Pour ce 

faire, demander à votre fournisseur de 
semences des chartes de couleur. À l’aide de 

ces chartes, vous pourrez faire une évaluation 

visuelle de la qualité du traitement.

A) lYaitement inégal. B) TYaitemcnt uniforme 

à forte dose.

Pour pallier à une piètre| 

qualité sanitaire des[ 

semences, certains^ 

suggèrent d'augmenter^ 

la dnse de semis.|

Du même cuup, anp 

augmente l'innculumj 

au champ. En plus, on[ 

introduit des souches de 

champignons plusj 

performantes qui auront 

la possibilité de sep 

croiser entre elles.!

une bonne régie au champ. On pourrait alors se 

retrouver en pénuries de semences.

TRAITEMENTS BIOLOGIQUES DE

SEMENCES

Les derniers travaux de Stéphan Pouleur por­
tent sur les traitements de semences acceptés en 
production biologique. « Dans l’Ouest canadien, 
deux traitements ont été développés, un traite­
ment à la chaleur sèche et un autre avec de la 

vapeur de vinaigre », relate-t-il. En Suède, une com­
pagnie a développé une expertise et elle traite les 
semences avec de la chaleur humide. Le chercheur 

a donc mis en place un premier essai en labora­
toire et chambre de croissance où des semences 

ont été traitées avec de la chaleur sèche, de la 

vapeur de vinaigre et un témoin. On vérifie notam­
ment le pourcentage de germination et le développe­
ment de maladies sur les plantules. « Nous allons 

envoyer des semences en Suède pour qu’il effectue

COUP D'ŒIL

I ■

Stéphan Pouleur, en collaboration avec Les 

Laboratoires QUELAB, a développé un test 

visuel pour évaluer la présence de Fusarium 

graminearum à partir de semences. Les 

semences sont placées dans des boites de 

pétri avec un milieu de croissance sélectif 

pour le Fusarium graminearum. Ainsi après 

quelques jours, selon la couleur des colonies 

ont peu détecté la présence de ce Fusarium, 
le plus agressif pour causer des fontes de 

semis et des maladies de racines.

le traitement à la chaleur humide, puis nous ferons 

les essais ici », souligne Stéphan Pouleur. Si les 
résultats obtenus en laboratoire sont concluants, 
les essais devraient se poursuivre aux champs. 
Les projets d'inventaire de la qualité sanitaire des 

semences et la productivité des semences ont été 

rendus possibles grâce à l'appui d'ACC, de la 

FPCCQ, de La Coop fédérée et de Semico.

VOUS ETES PROTEGE 
PAR WESTEEL.
TOUT EST COOL.

Passez nous voir au Salon de l’agriculture

WIDE-CORR110

En tête de l'Industrie pour 
la robustesse et la durabilité 
sans renforts
■ Capacité de 2 390 à 

56731 boisseaux

CENTURION" W
Une combinaison imbattable 
de robustesse et de valeur
■ Capacité de 2 930 à 73 360 

boisseaux

EASYCHECK"
Maintient les conditions 
de stockage optimales
■ Réduit sensiblement la 

possibilité de dégradation ou 
de réduction du grain

ÉGALEMENT OFFERTS PAR WESTEEL :
Systèmes d'aération - Cire-Air" , plancher 
complet, demi-cercle et aérateurs 
Cônes de trémies - NOUVELLES dimensions 
24 pi et 27 pi; seul un cône Westeel préserve 
la robustesse Westeel
EasyFlow" - Systèmes de déchargement 
ronds et en forme de “U" très performants

EXIGEZ LA QUALITÉ

WESTEEL
Contactez Westeel à Saint-Simon (Comté de Bagot), Québec 

Tél. : 1 800 363-1035, Téléc. : 1 450 798-2929
www.westeel.com
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S E M E N C E S

P O R T R A IT

P O R T R A IT  D E  L A  P R O D U C T IO N  D E G R A IN S  D E  S E M E N C E S  G É N É A L O G IQ U E S

Q u e lq u e s  re v ire m e n ts  n o ta b le s , 

m a is  d e s  d if f ic u lté s  p e rs is te n t
L U C  B E L Z IL E . F P C C Q

O
n  c o n s ta te  q u e lq u e s  re v ire m e n ts  e n  o b s e r ­

v a n t le s  d o n n é e s  d e  p ro d u c t io n  re la t iv e s  à  

l ’a n n é e  2 0 0 7  e t c e lle s  c o n c e rn a n t la  c o m ­

m e rc ia lis a tio n  d e s  g ra in s  d e  s e m e n c e s  p ro d u its  

e n  2 0 0 6 . D 'a b o rd , a u  c h a p itre  d e  la  p ro d u c tio n , 

le  ta b le a u 1 n o u s a p p re n d  q u e  le s  s u p e r f ic ie s  

in s p e c té e s  o n t c o n n u  u n e  b a is s e  c o m p a ra b le  a u  

Q u é b e c  q u e  d a n s l’e n s e m b le  d u C a n a d a , s o it 

6 % . N o u s  é t io n s  p lu tô t h a b itu é s , d a n s le s  

d e rn iè re s  a n n é e s , à  e n re g is tre r u n e h a u s s e a u  

Q u é b e c  a lo rs  q u e  l 'e n s e m b le  d u  C a n a d a  m o n tra it  

d e  lé g è re s  b a is s e s  d e  p ro d u c t io n  o u  d e s  h a u s s e s  

t rè s  m in im e s .

L e s d o n n é e s d e l’A s s o c ia t io n  c a n a d ie n n e  

d e s  p ro d u c te u rs  d e  s e m e n c e s  (A C P S ) s u r  le s  s u p e r­

f ic ie s  in s p e c té e s  n o u s  a p p re n n e n t d o n c  q u e  le  b lé  

a  c o n n u  la  p lu s  fo r te  h a u s s e  a lo rs  q u e  l ’a v o in e  

d e m e u ra it re la tiv e m e n t s ta b le  e t l ’o rg e , le  s o y a  

e t le s  a u tre s  g ra in s  d e  s e m e n c e s  e n re g is tra ie n t 

d e s  b a is s e s  n o ta b le s . L a  h a u s s e  d u  b lé  n 'a b s o rb e  

c e p e n d a n t p a s  la  b a is s e  d e s  a u tre s  g ra in s  p u is q u e  

la  v a r ia t io n  g lo b a le  s e  s itu e  p lu tô t à  -6  % . E n  

fa it , il s ’a g it d e  la  p re m iè re  b a is s e  d e s  s u p e r f i­

c ie s  in s p e c té e s  d e p u is  l'a n n é e  2 0 0 2  a u  Q u é b e c . 

S i la  s itu a tio n  e s t c o m p ré h e n s ib le  p o u r l’o rg e , 

e lle  e s t p lu s  in q u ié ta n te  c o n c e rn a n t le  s o y a . E n  

e ffe t , s i le s  s u p e r f ic ie s  e n  c u ltu re  d ’o rg e  c o m ­

m e rc ia le  o n t d im in u é  c o n s ta m m e n t e t c o n s i­

d é ra b le m e n t d a n s  le s  c in q  d e rn iè re s  a n n é e s , o n  

n 'o b s e rv e  p a s  c e tte  te n d a n c e  d a n s  la  c u ltu re  d e  

s o y a . L e s  p ro d u c te u rs  d e  s e m e n c e s  g é n é a lo g iq u e s  

p e u v e n t d o n c  s e q u e s t io n n e r à s a v o ir s i le  

p h é n o m è n e  d e  l '« a u to s e m e n c e »  a  re p r is  d e  la  

v ig u e u r ré c e m m e n t d a n s  la  c u ltu re  d u  s o y a .

À  l 'é c h e lle  c a n a d ie n n e , la  c u ltu re  d u  b lé  d e  

s e m e n c e  é c o p e  le  p lu s  a v e c  u n e  b a is s e  d e  p ro ­

d u c t io n  d e  p rè s  d e 2 3 %  e n tre  2 0 0 6  e t 2 0 0 7 , 

la q u e lle  a  é té  c o m p e n s é e  p a r  d e s  h a u s s e s  im p o r­

ta n te s  d a n s  l ’o rg e  e t le  c a n o la . À  l 'é g a rd  d u  s o y a , 

la  te n d a n c e  c a n a d ie n n e  e s t à  l ’ im a g e  d e  la  q u é b é ­

c o is e  b ie n  q u 'e lle  s o it d e p lu s  g ra n d e a m p le u r  

( ta b le a u  1 ).

____
L e s d o n n é e s  is s u e s  d u p la n  c o n jo in t d e s  

p ro d u c te u rs  d e  c u ltu re s  c o m m e rc ia le s  n o u s  in s ­

tru is e n t a u s s i s u r c e r ta in s  p h é n o m è n e s  in té re s ­

s a n ts . D 'a b o rd , le s  d o n n é e s d e s q u a n tité s  
c o m m e rc ia lis é e s  d u  ta b le a u  2  m o n tre n t q u e  c e s  
q u a n tité s  o n t s u iv i le s  te n d a n c e s  b a is s iè re s  re ­

la t iv e s  à la  p ro d u c t io n  d a n s  le s  c u ltu re s  d 'o rg e  
e t d e  s o y a . F a it à  n o te r  c e p e n d a n t, le s  q u a n t ité s  
c o m m e rc ia lis é e s  d ’o rg e o n t d im in u é , e n p o u r­

c e n ta g e , d e  fa ç o n  p lu s  im p o r ta n te  q u e  le s  s u p e r ­

f ic ie s  in s p e c té e s . C e la  s ig n if ie  d o n c  q u e  le s  p ro ­

d u c te u rs  d ’o rg e  d e  s e m e n c e  s o n t p ro b a b le m e n t 
re s té s  a v e c  d e s  v o lu m e s  p lu s  im p o r ta n ts  s u r le s  
b ra s  q u i a v a ie n t é té  p ro d u its  e n  o p tio n  d e  p ro ­

d u c t io n . C 'e s t d ’a il le u rs  c e  q u e  d é m o n tre  le  ra t io  
c o m m e rc e /p ro d u c t io n  re la t if à  l 'o rg e  q u i, à  4 6  %  
(4 9 %  p o u r la  ré c o lte  2 0 0 5 ), il lu s tre  le  fa it q u e  
le s  m a rc h a n d s  fo n t s ig n e r  e n c o re  tro p  d e  s u p e r ­

f ic ie s  e n  o p t io n  d e  p ro d u c t io n  re la tiv e m e n t à  le u r  
b e s o in . C e  p h é n o m è n e  e s t e n c o re  p lu s  g ra v e  d a n s

le  s o y a q u i a ff ic h e  d é s o rm a is u n ra t io  c o m ­

m e rc e /p ro d u c t io n  d e  4 9 %  à  l 'é g a rd  d e  la  ré c o lte  
2 0 0 6  a lo rs  q u e  c e  ra t io  é ta it d e  5 8  %  l’a n n é e  
p ré c é d e n te . C e tte  c h u te  d a n s le  ra t io  c o m ­

m e rc e /p ro d u c tio n  d e la p ro d u c tio n  d e s o y a  d e  
s e m e n c e  e s t à  m ê m e  d e  je te r  d a v a n ta g e  d a n s  l’ in ­

c e r t itu d e  le  p ro d u c te u r d e  s o y a  d e  s e m e n c e . L a  
s itu a t io n  e s t e x trê m e m e n t p ré o c c u p a n te  p o u r  
c e lu i-c i p u is q u 'il n 'a  p a s  la  p ro te c tio n  a s s u ré e  p a r  
la  C o n v e n tio n  d e p ro d u c t io n  d e s e m e n c e s q u i, 
e lle , n e  c o n c e rn e  q u e  le s  c é ré a le s .

C o n c e rn a n t l ’a v o in e  e t le  b lé , o n  p o u rra it s e  
ré jo u ir d e  v o ir le s  q u a n tité s  c o m m e rc ia lis é e s  d e  
c e s  c u ltu re s  a u g m e n te r  d e  fa ç o n  im p o r ta n te , m a is  

| l’e f fe t n e s e fa it p a s s e n t ir s u r le ra t io  
j j j , c o m m e rc e /p ro d u c t io n  d e  c e s  c u ltu re s  d e  s e m e n c e . 
S E n e ffe t , c e  ra t io  e s t d e 5 0 %  d a n s  le  c a s  d e  
| l'a v o in e , a lo rs  q u ’ il é ta it d e  5 1 %  l’a n n é e  p ré c é - 
I d e n te , e t d e  5 6 %  p o u r le  b lé  ta n d is  q u 'il é ta it 
• ■ d e  5 7 %  u n  a n  a u p a ra v a n t,  
o O n c o n s ta te  d o n c q u e , g lo b a le m e n t, il y  a  

ju s te  u n  p e u  p lu s  d e  la  m o itié  d e  la  q u a n tité  d e  
s e m e n c e s  p ro d u ite s  q u i s o it e f fe c tiv e m e n t c o m ­

m e rc ia lis é e  e n  s e m e n c e  g é n é a lo g iq u e . L e  S y n d ic a t 
d e s  p ro d u c te u rs  d e  s e m e n c e s  pedigree d u  Q u é b e c  
(S P S P Q ) a  s o u v e n t e x p liq u é  p a r le  p a s s é  le s  fa c ­

te u rs  à  l'o r ig in e  d e  c e  p h é n o m è n e . Il s e m b le  e n  
e ffe t d e p lu s e n  p lu s q u e le s a c h e te u rs  d e  
s e m e n c e s  g é n é a lo g iq u e s  fo n t s y s té m a tiq u e m e n t 
p ro d u ire  e n  o p t io n  d e  p ro d u c t io n  l'é q u iv a le n t d e  
3 0  %  d e  c h a q u e  lo t d e  s e m e n c e  o c tro y é  e n  c o n ­

tra t d e p ro d u c t io n . V u  s o u s  u n a u tre  a n g le , le s  
a c h e te u rs  d e  s e m e n c e s  o n t a p p a re m m e n t o ffe r t  
d e s  c o n tra ts  d e  s e m e n c e s  à  u n  p lu s  g ra n d  n o m b re  
d e p ro d u c te u rs p o u r o ffr ir à c h a c u n u n e p a r t 
ré d u ite  d e  p ro d u c t io n  e n  c o n tra t fe rm e . L e  S P S P Q  
a  ré a lis é  c e t é ta t d e  fa it d è s  2 0 0 4 . Il e s t d o n c  
fa c ile m e n t c o m p ré h e n s ib le  q u e  la  q u e s tio n  d e s  
o p tio n s  d e  p ro d u c t io n  n o n  ré a lis é e s  s e  tro u v e  a u  
c e n tre  d e s  n é g o c ia t io n s  a c tu e lle s  s u r  la  C o n v e n t io n  
d e p ro d u c t io n  d e s e m e n c e s d a n s  le s  c é ré a le s  
( ta b le a u  2 ) .
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tellement, en fait, que nous présentons plus de 28 nouveaux hybrides de maïs cette année. Et maintenant, 

le caractère Agrisure1 RVy contre la chrysomèle des racines du maïs permet de créer, à partir de matériel 

génétique reconnu, de toutes nouvelles combinaisons qui vous faciliteront la tâche dans les champs. Chaque 

hybride a été sélectionné par des experts, et il y en a certainement un qui répond à vos besoins. Imaginez les 

possibilités que permet la combinaison de nos idées et de votre savoir-faire. Pour plus d'information, contactez 

dès aujourd'hui votre représentant NK' ou composez le 1-888-300-0147.

syngenta



S E M E N C E S

P O R T R A I T

T A B L E A U  I .  S U P E R F I C I E S  I N S P E C T É E S  E T  V A R I A T I O N S  ( H A )  E N  

S E M E N C E S  G É N É A L O G I Q U E S  A U  Q U É B E C  E T  A U  C A N A D A

Cultures Québec Canada
2 0 0 6 2 0 0 7 Variation 2 0 0 6 2 0 0 7 Variation

Avoine 7 748 7 786 0,5 % 29 442 27 779 -5,6 %
Blé 5012 5 244 4,6% 151 134 116 988 -22,6 %
Canola 0 0 0,0 % 18 567 23 700 27,6 %
Orge 6 089 5 476 -10,1% 63 809 70 285 10,1 %
Soya 12 351 11 220 -9,2 % 79 047 68 085 -13,9 %
Autres 406 273 -32,7 % 154 390 148 120 -4,1 %
Total 3 1  6 0 7 2 9  9 9 9 -5 , 1  % 4 9 6  3 8 9 4 5 4  9 5 7 -8 , 3  %

Nombre de producteurs 579 544 -6,0 % 4 073 3 831 -5,9 %

T A B L E A U  2 .  S E M E N C E S  G É N É A L O G I Q U E S  C O M M E R C I A L I S É E S  E T

R A T I O  C

Cultures

Avoine
Blé
Orge
Total céréales
Soya
Total

O M M E R C E / P R O D U C T I O N ,  R E C D L T E S  2 0 0 5  E T  2 0 0 G

Quantité
commercialisée

(tonne)
Récolte Récolte

2 0 0 5

9 404 
7 597

10 887 
27 888 
19 954 
47 842

2 0 0 6

10 323 
8910 
8918 

28150 
18 481 
46 631

Variation

2 0 0 6

2 0 0 5

9,8 % 
17,3 % 

-18,1 % 
1 , 0  % 

-7,4 % 
-2,5 %

Quantité
produite
(tonne)

2 0 0 6  
20 454 
15 990 
19 425 
55 869 
38 041 
93 910

Ratio
commerce/production 
(qté commercialisée) 

(quantité produite) 
2 0 0 6

50%
56%
46%
50%
49%
50%

T A B L E A U  3 .  V A L E U R  À  L A  F E R M E  D E  L A  S E M E N C E  G É N É A L O G I Q U E

Cultures Valeur commercialisée Valeur à la ferme Valeur commercialisée 
Valeur à la ferme

Récolte Récolte Récolte Récolte Récolte Récolte
2005 2006 2005 2006 2005 2006

Avoine 1 625 626 $ 2 041 287 $ 3 168 720 $ 4 044 605 $ 51% 50%
Blé 1 672 046 $ 2 127 087 $ 2 921 406 $ 3 817 394 $ 57% 56%
Orge 1 820 126 $ 1 853 586 $ 3 681 507 $ 4 037 476 $ 49% 46%
Soya 6 082 928 $ 5 886 119 $ 10 478 355 $ 12 116 039 $ 58% 49%
Total 11 200 725 $ 11 908 079 $ 20 249 988 $ 20 249 988 $ 54% 50%

T A B L E A U  4 .  E S T I M A T I O N  D E  L ' A U T O S U F F I S A N C E  Q U É B É C O I S E  E N

S E M E N C E  G É N É A L O G I Q U E

Superficies en cultures commerciales (ha)1
Avoine

112 742
Blé

56 342
Orge

100 019
Soya 

193 657
Taux de semis (kg/ha)-’ 95 135 130 95
Besoin en semences (t)J 10 710 7 606 13 002 18 397
Semences commercialisées (t)' 10 323 8 910 8 918 18 481
Semences produites (t)‘ 20 454 15 990 19 425 38 041
Autosuffisance commerciale
Semences commercialisées
Besoin de semence 96% 117% 69% 100 %
Autosuffisance de production
Semences produites
Besoin de semence 191% 210 % 149 % 207 %

1  S u p e r f i c i e s  a s s u r é e s  à  l ’ A S R A  e u  2 0 0 6

1 D ' a p r è s  l e  G u i d e  d e s  n o r m e s  c u l t u r a l e s  r e c o n n u e s  p a r  l a  F i n a n c i è r e  a g r i c o l e  d u  Q u é b e c

J  S u p e r f i c i e s  d e s  c u l t u r e s  c o m m e r c i a l e s / T a u x  d e  s e m i s

1  P l a n  c o n j o i n t  F P C C Q  ( a n n é e  p r é c é d e n t e  à  l ' e n s e m e n c e m e n t  d e  l a  c u l t u r e  c o m m e r c i a l e ;  e x .  :  2 0  4 5 4  t o n n e s  d ' a v o i n e  d e  s e m e n c e s  
p r o d u i t e s  e n  2 0 0 6  o n t  s e r v i  à  l ' e n s e m e n c e m e n t  d e  l ' a v o i n e  c o m m e r c i a l e  d e  2 0 0 7

En gardant à l'esprit le constat des lignes 
précédentes au regard des options de production 
et du faible ratio commerce/production, il faut être 
prudent dans l'analyse des données du tableau 3 
au sujet de la valeur à la ferme de la semence 
généalogique. Si certains pouvaient voir la donnée 
de la valeur à la ferme comme un potentiel de revenu 
que nous ne réussissons pas à atteindre, on doit 
reconnaître que la situation est tout autre lorsque 
l’on met les données du tableau 3 en perspective 
de celles du tableau 4 sur l’autosuffisance. Force 
est alors de constater que la valeur à la ferme ne 
reflète pas une valeur potentielle, car les données 
d’autosuffisance nous montrent que la quantité de 
semences généalogiques commercialisées suffit à 
la demande des producteurs de cultures commer­
ciales. Il n'en demeure pas moins que pour une 
valeur totale à la ferme de quelque 20 M$, les pro­
ducteurs de semences généalogiques n’obtiennent 
qu'environ 12 M$ du marché. Entre la commer­
cialisation de la récolte 2005 à celle de la récolte 
2066, le rapport entre la valeur commercialisée et 
la valeur à la ferme est passée de 54 à 50 % 
(tableau 3).

Le tableau 4 nous permet tout de même de 
conclure sur une note positive en dépit du 
phénomène de surproduction occasionnée par les 
octrois systématiques d’options de production par 
les acheteurs de semences généalogiques. En 
effet, on peut y dénoter que le Québec atteint pra­
tiquement l'autosuffisance dans la production de 
grains de semences généalogiques. Il ne s’agit 
pas d'un progrès extraordinaire, car les données 
d'autosuffisance affichent de tels résultats depuis 
plusieurs années déjà. Or, il est toujours encou­
rageant de voir que les producteurs de semences 
généalogiques réussissent à conserver le marché 
domestique en dépit de la concurrence féroce des 
provinces limitrophes. On peut présumer que les 
efforts des producteurs québécois pour assurer une 
qualité dépassant les normes ne sont pas 
étrangers à ce phénomène. Toutefois, le 
phénomène de surproduction causée par les 
options de production non réalisées se fait ressentir 
sur les données d'autosuffisance également alors 
que l'autosuffisance de production avoisine 
200 % dans la majorité des cultures de grains 
de semences. Cela signifie encore une fois que 
les producteurs de semences généalogiques, 
lorsqu’ils commercialisent un lot de semences au 
prix de la semence, doivent engager les coûts 
associés à la production de 1,5 à 2 lots de 
semences (tableau 4).
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JACQUES BRODEUR*, MICHÈLE ROY**

Nous publions ici le premier de deux 

articles sur le puceron du soya. Ce 

premier texte décrit l’invasion récente 

par le puceron et les raisons de son 

établissement au Québec. Nous 

parlons aussi des questions de
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dépistage et de seuils d’intervention. 

Un deuxième texte portera sur le rôle 

du puceron du soya comme vecteur 

de maladies virales, les dommages 

observés au Québec et les approches 

de lutte au ravageur.

I
l y a six ans à peine, nous ignorions l’existence 

même du puceron du soya. Toutefois, depuis 

sa première détection dans un champ de la 

Montérégie-Ouest à la fin de l’été 2001, ce ravageur 
a grandement modifié la régie phytosanitaire des 

producteurs de soya du Québec. L'insecte a égale­
ment sonné l’alarme générale chez les agronomes 

et les entomologistes. Il représente une réelle 

menace pour la culture du soya. Lorsque sévères,

Le puceron du soya : 
un hôte indésirable
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§e€anLes gènes SeCan vous rendent valeur exceptionnelle et performance fiable.

Quand vous voulez porter quelque chose En 31 ans, SeCan a remis plus de 51 d'agriculteurs canadiens qui comp

de confortable et qui vous convienne, millions de dollars aux phytogénéticiens sur SeCan pour répondre à leurs b

vous mettez vos jeans favoris. Quand publics et privés. Et maintenant, SeCan choisissez le confort

vous investissez dans la génétique offre la plus vaste gamme de variétés

semencière, vous pouvez obtenir hautement performantes dans plus de Pour des gènes qui conviennent à
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PUCERON

Le puceron du soya (a) fctjin plant de soya 
fortepierit infesté (b) ___

les infestations entraînent des pertes de rendement. 
De plus, le puceron du soya peut transmettre d'im­
portantes maladies virales aux cultures.

UNE INVASION MASSIVE... ET
IRRÉVERSIBLE

Le puceron du soya. Aphis glycines, une espèce 
originaire d'Asie, a été observé pour la première 
fois en Amérique en 2000 au Michigan. Les cir­
constances de son introduction accidentelle 
demeurent méconnues. Sa progression fut par la 
suite fulgurante, typique des espèces invasives. En 
2002, l'échantillonnage de 54 champs de soya 
répartis dans les neuf principales régions produc­
trices du Québec a révélé que le ravageur était 
présent dans chacune des régions; 51 des 54 
champs de soya étant infestés. Depuis lors, ce 
constat se répète à chaque saison, (photo ci- 
dessus) Au Québec, lors des toutes premières 
années de l’invasion, diverses observations lais­
saient présumer que la colonisation initiale des 
champs de soya s'amorçait à partir de vagues de 
pucerons en provenance des États-Unis; les 
pucerons ailés étant portés par des courants d'air, 
un phénomène similaire à celui décrit chez la 
légionnaire uniponctuée. Suite à la découverte 
d'oeufs du puceron du soya en Montérégie au prin­
temps 2004, nous savons désormais que des po­
pulations du puceron du soya hivernent en sol 
québécois. Bien que la démonstration soit à ce jour

eoo
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O

incomplète, il est 
vraisemblable que 
les infestations 
annuelles des champs 
de soya résultent de la migra­
tion de pucerons en provenance à la fois des États- 
Unis et des hôtes primaires au Québec.

Les producteurs de soya et les conseillers 
agricoles doivent désormais composer avec le 
puceron du soya. La situation est malheureusement

irréversible puisque notre environnement procure 
à ce nouveau ravageur d’abondantes ressources 
et des conditions climatiques favorables à son 
implantation dans nos champs. Le puceron du 
soya se nourrit presque exclusivement de la sève 
du soya et les millions d'hectares de cette culture 
en Amérique constituent un énorme garde-manger 
pour le ravageur. De plus, au Québec comme ailleurs 
en Amérique, le puceron retrouve en abondance le 
nerprun, l'hôte primaire sur lequel il se réfugie 
obligatoirement à l’automne. Ironiquement et 
comble d'un malheur prévisible, le nerprun est 
également une espèce non indigène, introduite au 
siècle dernier comme arbuste ornemental. Il s’avère 
aujourd'hui une espèce indésirable, envahissante 
de nos écosystèmes. Finalement, les conditions 
climatiques du Québec conviennent tout à fait à 
'établissement du puceron du soya puisqu'elles 
s'apparentent à celles de son habitat d'origine. 

Tous les éléments s’emboîtent donc les uns aux 
autres pour que les femelles de cet immigrant 
clandestin pondent des milliards de bébés 
pucerons à chaque saison.

LA DYNAMIQUE SAISONNIÈRE 

DES INFESTATIONS 

Depuis 2002, en collaboration avec le Réseau 
d'avertissement phytosanitaire, nous avons échan­
tillonné à chaque saison une soixantaine de champs 
de soya sur le territoire québécois afin de décrire 
la dynamique saisonnière des infestations du 
puceron du soya. La figure 1 résume les observa­
tions et illustre deux principales conclusions.

NOMBRE MOYEN DE PUCERONS PAR PLANT

500

400
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-2002

2003

2004

2005 

-2000 

-2007
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semences 

qui font 
pousser de 

l'argent.
Protégez vos semences avant de les mettre en terre et elles vous donneront 
une récolte plus profitable dans tous les sens du terme. En fait, si vous 
utilisez nos produits Santé des semences'", vous récolterez jusqu’à 
125 kg de plus par hectare. Comme vos cultures seront vigoureuses, 
résistantes aux insectes ainsi qu’aux maladies transmises par les 
semences et par le sol, elles pourront vous rapporter beaucoup plus.

Santé «Semences

APRÔNMAXX CRUISER
Maxx'Cereals

XLRTA ^HELIXXTra

syngenta Toujours lire letiquette el s'y conformer. 'APRON MAXX. CRUISER MAXX, DIVIDEND. RTA, XL. HELIX XTRA el le logo Syngenta sont des marques déposées d'uno compagnie du groupe Syngenta 'Syngenta 2007
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PUCERON

L e  n e r p r u n  e t  s e s  f r u i t s

www.sgceresco.com 
450-427-3837 • 1-888-427-SOYA

p u is q u e  le s  p u c e r o n s  o n t é t é  d é te c t é s  

d e u x  à  t r o is  s e m a in e s  p lu s  t ô t  d a n s  le s  

c h a m p s . C e t t e  s i t u a t io n  a  e u  d e s  e f f e t s  

n é g a t i fs  s u r  la  c u l tu r e  p u is q u e  le s  d e n s i té s  

d e  p o p u la t io n s  o n t  c u lm in é  a lo r s  q u e  le  s o y a  

é t a i t  p a r t ic u l iè r e m e n t  v u ln é r a b le  a u x  in fe s t a t io n s  

( s t a d e s  R 3  à  R 5 ) . E n  c o n s é q u e n c e ,  c o m m e  n o u s  

l e  v e r r o n s  d a n s  le  p r o c h a in  a r t ic le , p lu s ie u r s  p r o ­

d u c t e u r s  o n t  t r a i té  le u r s  c h a m p s  ( f ig u r e  1  e n  p a g e  

p r é c é d e n t e ) .

E n s u i t e ,  la  f ig u r e  1  i l lu s t r e  u n e  g r a n d e  v a ­

r ia t io n  d e  l 'a b o n d a n c e  d e s  p o p u la t io n s  d e  p u c e r o n s  

d 'u n e  s a is o n  d é c r o is s a n c e  à  l ’a u t r e . C e s  in fe s t a ­

t io n s  s o n t  b e a u c o u p  m o in s  im p o r ta n te s  q u e  c e l le s  

o b s e r v é e s  a i l le u r s  e n  A m é r iq u e  d u  N o r d  p o u r  la  

p é r io d e  2 0 0 2 - 2 0 0 6 , in c lu a n t  le s  s a is o n s  2 0 0 4  e t  

2 0 0 7 .  C e t t e  d i f f é r e n c e  p r o v ie n t  d ’u n e  c o m b in a is o n  

d e  f a c t e u r s  : c o lo n is a t io n  t a r d iv e  d e s  c h a m p s  p a r  

l e  p u c e r o n  d u  s o y a , r é s is ta n c e  a c c r u e  d e s  p la n t s  

p lu s  â g é s  a u x  a t ta q u e s  d e s  p u c e r o n s , e f f ic a c i t é  

d e s  e n n e m is  n a tu r e ls  ( p r é d a t e u r s ) .

L E  D É P IS T A G E  D E S  P U C E R O N S

L e  d é p is t a g e  d e s  r a v a g e u r s  r e p r é s e n te  la  p r e ­

m iè r e  é t a p e  d e  t o u t  p r o g r a m m e  d e  lu t t e  in té g r é e .  

U n e  m é t h o d e  d e  d é p is t a g e  d o i t  ê t r e  à  la  f o is  s im p le  

e t  é c o n o m iq u e ,  t o u t  e n  a y a n t  la  r ig u e u r  n é c e s s a i r e  

p o u r e s t im e r  a d é q u a te m e n t l ’ a b o n d a n c e  d u  

r a v a g e u r . U n e  t e c h n iq u e  o r ig in a le  e t r a p id e  d e  

d é p is t a g e  d u  p u c e r o n  d u  s o y a  (Speed scouting for 

soybean aphid) a  é t é  p r o p o s é e  p a r  d e s  c h e r c h e u r s  

d e  l 'U n iv e r s i t é  d u  M in n e s o t a  e n  2 0 0 4 .  E l le  r e p o s e  

s u r  u n e  a p p r o c h e  d i t e  «  b in o m ia le  » ,  c 'e s t -à - d i r e  

q u e  le  d é p is t e u r  d o it  é t a b l i r  la  p r é s e n c e /a b s e n c e  

d u  p u c e r o n  s u r  le  p la n t  é c h a n t i l lo n n é ;  la  «  p r é s e n c e  

»  é t a n t  d é t e r m in é e  p a r  u n e  d e n s i t é  s u p é r ie u r e  à  

4 0  p u c e r o n s .  L 'u n  d e s  a v a n t a g e s  d e  c e t t e  t e c h n iq u e  

r é s id e  d a n s  le  f a i t  q u e  t o u s  le s  p u c e r o n s  n ’o n t  p a s  

à  ê t r e  d é n o m b r é s . L ’e f f o r t  d e  d é p is t a g e  ( n o m b r e  

d e  p la n t s  à  é c h a n t i l lo n n e r )  v a r ie  s e lo n  le s  n iv e a u x  

d ' in fe s t a t io n  e n t r e  le s  p la n te s .  L e  d é p is t e u r  é v a lu e  

l e  p o u r c e n t a g e  d e  p la n t e s  in f e s té e s  e t  é m e t  u n e  

r e c o m m a n d a t io n  e n  f o n c t io n  d ’u n  s e u i l p r é é t a b l i 

d ’ in t e r v e n t io n . T r o is  s c é n a r io s  s o n t e n v is a g é s  : 

1 )  a u c u n  t r a i t e m e n t  n 'e s t  r e q u is  ; 2 )  le  c h a m p  d o it  

ê t r e  t r a i té  ; 3 )  a u c u n  t r a i t e m e n t  n 'e s t  r e q u is ,  m a is  

l e  c h a m p  d o i t  ê t r e  d é p is t é  à  n o u v e a u  d a n s  u n  

c o u r t d é la i ( p h o to  3 )

C e s  d e u x  d e r n iè r e s  a n n é e s , n o u s  a v o n s  v a l id é  

c e t t e  t e c h n iq u e  a u  Q u é b e c . N o s  r é s u l ta t s  s u g ­

g è r e n t q u e  le s  r e c o m m a n d a t io n s  b a s é e s  s u r  le  

«  s p e e d  s c o u t in g  »  s o n t t r è s  f ia b le s  d a n s  la  

g r a n d e  m a jo r i t é  d e s  c a s . P a r  c o n t r e , le  «  s p e e d

o
S

O

B*

D 'a b o r d ,  le s  in fe s t a t io n s  s e  c a r a c t é r is e n t  p a r  u n e  

c o lo n is a t io n  t a r d iv e  d e s  c h a m p s ,  c e  q u i s e  t r a d u i t  

p a r  l 'a t te in te  d e s  d e n s i té s  m a x im a le s  d e  p u c e r o n s  

lo r s q u e  le s  p la n t s  a t te ig n e n t u n  s t a d e  a v a n c é  d e  

l e u r  r e p r o d u c t io n ,  s o i t  le s  s t a d e s  p h é n o lo g iq u e s  R 5  

e t  R 6 . U n e  s i tu a t io n  b ie n  d i f fé r e n te  d e  c e l le  o b s e r v é e  

a u x  É t a t s - U n is ,  o ù  le s  p la n t s  d e  s o y a  s o n t  a t t a q u é s

d è s  q u e  le s  p la n tu le s  é m e r g e n t d u  s o l e t o ù  le s  

p o p u la t io n s  d e  p u c e r o n s  c u lm in e n t  e n  g é n é r a l  a u x  

s t a d e s  p h é n o lo g iq u e s  R 3  e t  R 4 . N o u s  r e v ie n d r o n s  

d a n s  u n  p r o c h a in  t e x t e  s u r  le s  h e u r e u s e s  c o n ­

s é q u e n c e s  d e  c e t te  c o lo n is a t io n  t a r d iv e  d e s  c h a m p s  

p o u r  le s  p r o d u c t e u r s  d u  Q u é b e c . C e p e n d a n t , u n  

p a t r o n  u n  p e u  d i f f é r e n t a  é t é  o b s e r v é  e n  2 0 0 7

Variétés de soya primées 
à haute valeur marchande

Soutien technique 
de qualité et sans frais

Entreposage disponible

Venez nous rencontrer au 
Salon de l'Agriculture de St-Hyacinthe 
15-16 & 17 Janvier 2008, kiosque 995

Du semis à la récolte... 

votre soya nous tient à coeur

36 GRANDES CULTURES DÉCEMBRE 2007

http://www.sgceresco.com


PR ID E

^'pu is s a n c e  pounm
ù  'éfD'ESmEM D E ®  E N T S
}, ■ h ' \ » J l T ' ï& mih

L a preuve est évidente. V ivez la 

d ifférence Pride G 3 sur votre ferm e.

W W W .SE M E N C E SPR ID E .C O M
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1.800.265.5280

' N ous entrons dans un nouvel ère avec la « Puissance fA p - 

^ T rois » pour leS potentiels de rendem ents et la tenue. ■ . -

L es hybrides P vride G 3 associent tes critères suivants" ; ,

f " ] f" | "  p ' * 'l

1. M eilleure génétique ,1 1 , T f/' ■

2. L a protection la p lus com plète contre les insectes offèrte avec 

le nouveau Y ieldG ard V T m d T rip le et Ponchom d 250.

3 . L avantage de la sécurité sur ta récolte avec R oundup R eadym d .

D e posséder la capacité et les outils pour m axim iser les 

rendem ents et les perform ances agronom iques, n ’a  jam ais 

été aussi im portant qu ’aujourd’hui avec les conditions 

auxquelles font face les producteurs. « Q uand v ient le tem ps 

de  livrer la perform ance, il faut s’adapter aux  nouvelles  règles 

du  jeu » note Fred S inclair, d irecteur du développem ent de 

produits chez Sem ences P ride. « L es producteu rs recherchent 

un rendem ent m axim um et une excellente tenue. C ’est 

ce que nous leur offrons avec nos nouveaux hybrides

G 3. S inclair d it que tous les nouveaux hybrides PR ID E G 3 

possèdent le m eilleur classem ent génétique en plus de la 

technologie deuxièm e génération  Y ieldG ard V T  T riple. « L es 

hybrides P ride G 3 offrent un  plus haut n iveau  de protection 

contre la chrysom èle du m aïs, un résultat supérieur contre 

la pyrale du m aïs, ainsi que l’avantage du rendem ent lié à 

la  sécurité  de la culture avec R oundup R eady - L e T O U T -E N - 

U N incluant Poncho 250 pour le m êm e prix .»

PRIDE EST PARTOUT... C’EST ÇA LA PERFORMANCE!

PRODUISEZ PLUS DE LAIT ET DE VIANDE A L'ACRE AVEC LES PRODUITS 

SOLUTIONS RATION TOTALE (S*R-T) DE SEMENCES PRIDE

SE M E N C E S PR ID E

■ M eilleures génétiques et technologies disponibles pour tes 

producteurs de m aïs ensilage

- L e plus im portant program m e d 'essai à la term e

■ les échantillons sont analysés dans un laboratoire indépendant 

pour l'énergie. A D F et N D F

■ N ouveaux hybrides E D F choisis pour leur haute teneur en  

énergie  et haute digestib ilité

- A nalyse L A IT en kg/tonne et kg/ha

WWW.PRIDEG3.COM

1.800.265.5280

Ponchor'.n t un*  m arqua députa da la com pagnia B ayar. 

R oundup  R aady at duign, at Y iaM Q ani at dasign  aont du  m arqua» dépôt tas da la com pagnia M onsanto ,

M onsanto C anada Inc. sow  licanca.

http://WWW.SEMENCESPRIDE.COM
http://WWW.PRIDEG3.COM


PUCERON

*entomologiste, MAPAQ

'-rV

L^dépistage du puceron dû soya

miner les densités de ravageurs au-delà desquelles 
les applications phytosanitaires sont économique­
ment justifiées. L’établissement de ces seuils 
dépend du climat, des variétés de plantes, des 
régies de culture et du marché. Des seuils d'in­
tervention pour le puceron du soya ont été 
développés en Asie et aux États-Unis. Depuis 
quelques années, sous l’impulsion des travaux 
issus des équipes américaines, un seuil de 250 
pucerons par plant a généralement été adopté à 
travers l’ensemble des régions productrices de 
soya en Amérique.

Nous estimons toutefois que ce seuil unique 
ne correspond pas à la réalité du Québec puisqu'il 
ne considère pas le stade phénologique de la plante 
selon les niveaux d’infestation. Rappelons qu’au 
Québec, les pucerons colonisent généralement les 
champs de soya plus tardivement qu’aux États- 
Unis, soit à un moment où les risques de perte de 
rendement sont plus faibles. Les résultats de nos 
travaux suggèrent que des traitements insecti­

scouting » surestime occasionnellement l'abon­
dance des pucerons; des densités supérieures à 
250 pucerons par plant (le seuil utilisé lors des 
essais) ont parfois été estimées alors qu'en réalité 
elles étaient inférieures à 150. Par ailleurs, nos 
travaux indiquent que dans une majorité de champs 
(71 %), les pucerons sont distribués de manière 
aléatoire, ce qui suggère que la position des plants 
échantillonnés dans un champ influence peu le 
dépistage. Dans ce contexte nous estimons que 
l'échantillonnage de plants le long d'un trajet en 
V, avec une distance de 7 à 10 m entre les plants 
échantillonnés, représente une méthode efficace 
pour évaluer l'abondance du puceron du soya. À 
notre avis, le « speed scouting » demeure une 
approche à privilégier, bien que certains ajuste­
ments soient nécessaires.

L’ÉTABLISSEMENT DE SEUILS 

D’INTERVENTION

Les seuils d'interventions permettent de déter-

cides sont nécessaires pour des densités 
supérieures à environ 200 pucerons par plant aux 
stades R2 et R3; 500 pucerons au stade R4 et 650 
pucerons au stade R5. Des traitements insecticides 
au stade R6 ont un impact très mitigé sur les ren­
dements. Ces résultats doivent être validés par des 
essais additionnels incluant un grand nombre de 
parcelles et divers niveaux d'infestation. Cependant, 
nous pouvons cependant d’ores et déjà conclure 
qu’un seuil unique de 250 pucerons par plant ne 
correspond pas à la réalité du Québec.

Remerciements :

Notre recherche a été généreusement financée par 
le FQRNT (Programme des actions concertées), le 
MAPAQ (Programme Prime-Vert) et la FPCCQ. Des 
rapports détaillés de nos travaux sont disponibles 
sur demande.

*entomologiste, l'Université de Montréal

q ui pense HARICOTS SECS pense

Commercialisation, 
nettoyage et ensachage 
de légumineuses. &

HARIBEC

- Contrat de production
- Semences
- Suivi technique
- Équipements de récolte 

(neufs et usagés)
- Pièces

919, route 239, St-Aimé

www.haribec.com

WFSft

Tél: 450 788-2196 FAX: 450 788-2709 0 info@haribec.com
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Génétiques de haute performance bourrées de puissance de 

rendements et de tolérances à de nombreuses maladies clés.

Voilà l'histoire intime de chaque cultivar de 

soja de marque Pioneer'.

Communiquez dès avec votre représentant 

commercial Pioneer.

La technologie qui produit
Æ\ PIONEER

Une So c iét é  Dupo nt

,MS,uc Marques de commerce et de service dont l'usager autorisé est Pioneer Hi-Bred limitée. 
Toutes les ventes sont sous réserve des conditions contenues dans les documents d'étiquetage et d'achat. © 2007, PHL SOYBN006662P316AVA
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INSOLITE

Un maïs qui nous fait signe!

HUBERT BROCHARD*

H
amid Achchad récoltait un champ de maïs 
sucré exploité par le Groupe Richer, un 
important producteur de gazon du Québec, 
quand il a découvert un épi en forme de main, 

arborant quatre gros doigts! Le deuxième épi de 
la plante avait un aspect parfaitement normal, 
tout comme le reste de la plante et de ce champ 
de maïs. L'agronome s'est empressé de pho­

tographier le phénomène.

UNE CAUSE DIFFICILE À POINTER 

DU DOIGT

« Ces photos sont extraordinaires, s’ex­

clame le D' Peter Thomison, chercheur et pro­

fesseur en sciences agricoles et horticoles à 
l’Université de l’État de l'Ohio. J'ai déjà vu quelque 
chose de semblable, mais nettement moins spec­

taculaire : des épis de maïs sucré se terminaient 
par deux gros doigts, une anomalie surnommée 
patte d’ours. » Selon le D'Thomison, l'absence 
de dommages sur les autres plantes lui suggère

qu’il s'agirait d’un stress important, mais de 
courte durée subi par l'épi au début de sa for­

mation (ex. : quand la plante atteint la hauteur 
du genou, pour le premier épi du haut). « Il pour­

rait s'agir d'une température très froide au début 
de l'été », avance le professeur-chercheur.

« Je n’ai jamais vu une chose pareille chez 
le maïs », dit Gérard Gilbert, agronome phy- 
topathologiste au Laboratoire de diagnostic en 
phytoprotection du ministère de l’Agriculture, des 
Pêcheries et de l’Alimentation du Québec (MAPAQ). 
« De telles originalités peuvent provenir d’une 
mutation génétique affectant le bon ordre de la 
division cellulaire très intense dans le jeune épi, 
poursuit M. Gilbert. Il recommanderait aussi le 
dépistage des phytoplasmes, des bactéries qui 
provoquent la malformation des organes repro­
ducteurs.

À la Coop fédérée, Gilbert Brault évalue des 
centaines d'hybrides de maïs. Selon M. Brault, 
cette malformation pourrait affecter davantage

certaines variétés de maïs. « Nous avons aussi 
observé à quelques occasions chez un hybride de 
maïs-grain conventionnel le dédoublement du 
bout des épis, note-t-il. Mais jamais aussi fort 
que dans ce cas-ci. »

S’agit-il d’un dégât dû aux herbicides? On 
ne le retrouve pas parmi les dommages les plus 
courants, mais il faudrait pousser la recherche.

On sait que la mutilation d’organes de la 
plante force la croissance des régions latérales 
aux régions mutilées, par l’intermédiaire d'hor­

mones végétales. Un stress quelconque aurait-il 
« mutilé «l'extrémité des jeunes épis, favorisant 
la croissance de ses parties latérales? « Il est 
très difficile de pointer du doigt une cause pré­

cise, mais il y a probablement eu l’influence com­

binée de la génétique et d’un stress particulier », 
croit M. Brault.

Pour Hamid Achchag, il s’agit en tout cas 
d'une petite merveille que la nature nous envoie! 

journaliste à la pige

Cet épi de maïs sucré a fait la joie et la surprise de Hamid Achchad, agronome pour le Groupe Richer.
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M a th ie u  V e rm e tto J e a n -P ie r re  M a lle tte

' ■ • '

C la u d e  B o u s q u e tM a r io  G a u th ie r

.

item

S o lu t io n s  d e  m a n u te n tio n e n  v ra c

L A W  S é c h o irs  à  g ra in s

•  6 2 %  d e  ré c u p é ra t io n  d e  c h a le u r , 2  n iv e a u x  d e  te m p é ra tu re  =  É C O N O M IQ U E

•  C o n s tru c t io n  ro b u s te , to ta le m e n t fe rm é  =  S IL E N C IE U X  E T  P R O P R E

•  M é la n g e  c o n t in u  e n  c o u rs  d e  s é c h a g e  =  Q U A L IT É  D E  G R A IN  S U P É R IE U R E

•  A u to m a te  p ro g ra m m a b le  =  U T IL IS A T IO N  S IM P L E

Ferm e JP  V erm ette G F ils , 

S t-S im on

1 5  to n n e s  à  l’h e u re  e n  
m o y e n n e  e n  2 0 0 7

« É tant donné que le sécho ir a  

une capacité de 40 tonnes, 

avec les ch icanes, le gra in se 

prom ène e t ça prend 3 heures 

pour que le gra in descende 

dans le sécho ir. Le séchage se 

fa it len tem ent e t un ifo rm ém ent 

sans brû le r le grain . Ç a donne 

une bonne qualité et un bon 

po ids pour le gra in . Le sécho ir 

LA W  fa it du beau grain , à un 

coût m oindre e t c ’est ce que 

l'on recherche ! »

P ro d u c t io n s  J P  M a lle t te ,  
S te -M a rt in e

2 0  to n n e s  à  l 'h e u re  e n  
m o y e n n e  e n  2 0 0 7

« A vec notre ancien séchoir, il 

fa lla it toujours être proche. 

A ussitô t que les grilles se 

b loqua ient sur le dessus du 

sécho ir, on deva it m onter pour 

ba layer les grilles. C ’é ta it b ien 

p lus d 'en tre tien . A vec Is LA W  

on n 'a pas à se casser la  tê te, 

je n'a i jam ais de problèm es. 

D epu is le début de l'année, je  

n 'ai m êm e pas eu à entrer 

dedans une fo is ! »

tyS &pS
. ■ w ; i , . „  :

J.i*5  
&

P R O D U IT  IN N O V A T E U R  • F A B R IQ U E  A U  Q U E B E C

A g ri-F u s io n  2 0 0 0 ,  
S t-P o lly c a rp e

4 5  to n n e s  à  l 'h e u re  e n  
m o y e n n e  2 0 0 7

« Q uand j'a i fa it m on cho ix, les 

princ ipaux avantages que j'a i 

re tenus éta ient l'efficac ité  

énergétique et la capacité du 

sécho ir à garder la qua lité du 

m aïs. L’économ ie d 'un sécho ir 

de type LA W  versus les autres 

sécho irs peut fac ilem ent être 

du sim ple au double en 

consom m ation de gaz. S ane 

aucun doute , c'est défin itive­

m ent, à m on avis; un des 

m eilleurs sécho irs sur le 

m arché présentem ent ! »

Ferm e G rand R ang,

L a  P ré s e n ta t io n

2 0  â  2 5  to n n e s  à  l 'h e u re  e n  
m o y e n n e  e n  2 0 0 7

« Le b ruit a  joué beaucoup  dans 

m a décis ion pu isqu 'il y a une 

rés idence  à environ 250 p ieds. 

Le sécho ir LA W est très 

s ilencieux com para tivem ent au 

sécho ir que j'ava is avant. U n 

autre gros avantage avec le 

sécho ir, c 'est la propre té . A vec 

m on ancien séchoir, il fa lla it 

tou jours nettoyer et b8layer 

parce que c 'é ta it m alpropre e t 

avec celu i-là c'est tou jours  

propre , autant dans l'a ir que 

par te rre ! »



ENQUÊTEk
ASRA

Les
résultats

MARIE-HÉLÈNE PARENT

Il y a déjà un bon bout de temps 

qu’on en entendait parler, qu’on les 

anticipait... Les résultats de la 

! nouvelle enquête de coût de

production sont enfin connus.

ien qu’ils aient été annoncés et présentés 
r^C sur plusieurs tribunes, leur présentation 

LmJ demeure peut-être incomplète et la com­

préhension encore à parfaire pour certains. Nous 

allons tenter, dans le présent article, de les expli­

quer le plus simplement possible.

j POURQUOI FAIRE UNE ENQUÊTE

j L'enquête de coût de production permet de

déterminer le revenu stabilisé et le rendement, 

deux paramètres essentiels au calcul de la com­

pensation d'assurance.

La FADQ exige que le coût de production soit 

mis à jour aux cinq ans. La dernière enquête pour 

les cultures de céréales, maïs-grain et de plantes 

oléoprotéagineuses (CMO) datant de 2000, une 

’ i nouvelle enquête a été réalisée en 2005 pour une

application dans l'année d’assurance 2007.

:?n Pour assurer la bonne marche de l’enquête,

de la collecte à l’analyse des résultats, un comité 

j| sectoriel est formé. Ce comité est composé du

.j Centre d'étude sur les coûts de production agri­

cole (CECPA), qui est responsable du cadre 

:i méthodologique, du MAPAQ, lequel veille à la réa-

■;i lisation de l'enquête sur le terrain, de la FADQ en

tant qu'assureur et de la FPCCQ.

MÉTHODOLOGIE D'ENQUÊTE

Le programme ASRA a pour objectif de 

« garantir un revenu annuel net positif aux entre­

prises agricoles qui opèrent selon les structures de 

production et de mise en marché prévues »'Ce ne 

sont donc pas toutes les fermes qui sont visées 

par l'enquête.
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Pour être visées, les entreprises doivent 

répondre à certains critères qui définissent la ferme 

spécialisée :

• Cultiver entre 150 et 650 ha de CMO

• Revenus agricoles bruts > 50 % des revenus 

bruts totaux

• Revenus de CMO > 80 % du revenu agricole brut

• Pas de croissance ou décroissance de plus de 

25 % des superficies en production

• Pas de production biologique

• Pas d'installations pour le traitement et la mise 

en marché de la semence.

Pour éviter d’enquêter toutes les fermes visées, 

un échantillon est formé. La sélection de cet échan­

tillon se fait au hasard et les fermes sollicitées 

doivent bien sûr accepter de participer. Pour l'en­

quête 2005, bon nombre de fermes ont été réti­

centes à participer à l’enquête pour diverses raisons, 

les principales étant le manque de temps ou d’in­

térêt pour l'enquête.

Le graphique suivant illustre la notion de 

populations visées et d’échantillons et les compare 

à la population totale. On y voit le nombre de 

fermes restantes à chacune des étapes (tableau 

populations et échantillons).

UNE 2' POPULATION

C'est la première fois que l’enquête de coût de 

production du produit CMO compte deux populations. 

La population 1 est spécialisée (>50 % des super­

ficies) en maïs grain ou soya alors que la popula­

tion 2 est spécialisée en avoine, blé fourrager, blé 

de consommation humaine, orge ou canola. Les 

coûts de production sont donc issus de l’intégration 

des résultats des deux populations.

LES FERMES ENQUÊTÉES

Les tableaux suivants montrent la répartition 

géographique des populations et des échantillons 

(tableau Répartition géographique).

COMPILATION DES DONNÉES

Le principe du « tel que vu » est à la base 

de l’enquête, le résultat étant une photo de la si­

tuation de l’année 2005. Ce sont les données 

observées sur les fermes qui sont compilées en 

suivant certaines méthodologies. Les résultats 

proviennent d'une moyenne des données des fermes 

enquêtées. Il ne s'agit donc pas de faire un modèle 

de ferme. Malgré le principe du « tel que vu » cer­

tains ajustements sont faits, par exemple pour
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ENQUÊTE

annuler les effets climatiques, mais également 
pour tenir compte de certaines réalités. Par exemple, 
les frais de séchage du maïs grain sont ajustés 
pour tenir compte du fait que la récolte de l'année 
2005 a été moins humide que la moyenne des 
années précédentes. Autres exemples : les frais de 
plan conjoint sont ajustés en fonction du rende­
ment de la ferme moyenne et le travail de la famille, 
payé ou non, est rémunéré au taux horaire des 
employés. Le MAPAQ, en tant qu’enquêteur, reprend 
intégralement la comptabilité et la refait de sorte 
que les postes de revenus et de dépenses soient 
répartis entre les différentes activités (autres pro­
ductions, forfait, personnel, cultures). Ce qui est 
attribué à l’activité cultures est ensuite réparti 
entre les différentes cultures (maïs-grain, soya, blé 
de consommation humaine, céréales).

RÉSULTATS

Les revenus stabilisés ainsi calculés sont 
présentés dans le tableau 1. Il est important de ont été enquêtés en 2005 et qu'ils seront appliqués Rendements
noter que ceux-ci devront être indexés pour tenir en 2007. Certains postes méritent une explication Pour annuler les effets climatiques, les ren-
compte de la variation du prix des intrants puisqu'ils particulière : dements réels enquêtés sont remplacés par les ren-

ÉCH 2 (12 formes)ÉCHANTILLON 1 (96 fermes)

POPULATION DE BASE (1 308 fermes)

POPULATION TOTALE (11 624 fermes) 876 698 ha (ioo«)

POPULATION VISÉE (445 ferme»)

POP1 (414 farm»») POP2 (31 format)

127 473 ha(i5%)

POPULATIONS ET ECHANTILLONS

ÈCH FINAL 1 

(82 fermos)

[14 fermes)

ÉCH FINAL 2 

(10 formes)

(2 formes)

j$emico

Les céréales ont une

synAgri

M. Stéphane Martel

Metabetchouan, Québec
« L'orge OCÉANIK, combinée avec le programme de fertilisation 3 et 5 étoiles, 

m'a donné un excellent rendement moyen de 4,8 tm/hectare avec un taux 
d'humidité de 16 % lors de la récolte. »

La Ferme Avicole Sainte-Croix

SYNAGRI QUÉBEC SYNAGRI SAINT-HYACINTHE SYNAGRI MONTRÉAL SUD-EST SYNAGRI RIVE-NORD SYNAGRI EST ONTARIO
418832-6196 450799-3245 450346-5384 .450752-1081 613932-0275
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dements probables de l’assurance récolte des 

fermes enquêtées. Les fermes sans rendements  

probables se voient attribuer le rendement de leur 

zone d’assurance récolte.

Les rendements d’assurance récolte sont 

établis à un taux d’humidité de 15 % pour toutes  

les cultures sauf pour le canola à 10 %. Cependant, 

la plupart du temps, les grains ne sont pas vendus  

à ces taux d’humidité. Les rendements sont donc 

ajustés en fonction de taux d’humidité à la livraison : 

maïs-grain, avoine, blé de consommation animale  

et orge (14,5 %), soya (14 %), blé de consomma­

tion humaine (13,5 %), canola (10 %).

Ventes de semences

Bien que sa production soit davantage axée  

sur les grains commerciaux, la ferme moyenne pro­

duit également des grains de semences qui seront 

vendus comme tel. Puisque les frais reliés à la pro­

duction de semences sont inclus dans le coût de 

production, il est nécessaire d’inclure la valeur 

ajoutée reliée à la vente de semences dans les 

autres revenus. Les proportions de ventes de 

semences sont les suivantes : soya et blé de con­

sommation humaine (8,9 %), avoine (23,2 %), blé 

de consommation animale (7,5 %), orge (14,9 %). 

Il n’y a aucune vente de semences pour le maïs  

grain et le canola.

POUR PLUS D’INFORMATIONS

Si vous souhaitez avoir plus d’informations,

RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE DE LA POPULATION VISEE 1 ET

DE SON ÉCHANTILLON

Bassins Population visée 1 Échantillon
Nombre % Nombre %

1- Bas-Saint-Laurent, Saguenay-Lac-Saint-Jean,

Capitale-Nationale, Outaouais, Abitibi-Témiscamingue, 
Gaspésie-îles-de-la-Madeleine, Chaudière-Appalaches

74 18 17 18

2- Estrie, Centre-du-Québec

3- Saint-Hyacinthe 75 18 18 19
4- Sud-ouest-Montréal 139 34 32 33
5- Mauricie, Laurentides, Lanaudière, Laval 46 11 12 13
6- Haut-Richelieu 80 19 17 18
Total 414 96

RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE DE LA POPULATION VISÉE 2 ET DE

SDN ÉCHANTILLON

Bassins Population visée 2 Échantillon
Nombre % Nombre %

1- Bas-Saint-Laurent, Saguenay-Lac-Saint-Jean,

Capitale-Nationale, Outaouais, Abitibi-Témiscamingue, 
Gaspésie-îles-de-la-Madeleine, Chaudière-Appalaches 28 90 12 100

2- Estrie, Centre-du-Québec

5- Mauricie, Laurentides, Lanaudière, Laval 3 10 0
Total 31 12

vous pouvez toujours communiquer avec le centre  

de services de la FADQ de votre région. La FPCCQ  

met également à votre disposition des documents  

explicatifs sur son site Internet et vous pouvez

communiquer avec Marie-Hélène Parent au  

450 679-0540, poste 8468.

1 La Financière agricole du Québec, programme 

d'assurance stabilisation des revenus agricoles

-J MVlllü* STABILISES ISSUS OC L*CMQUCT1 OC COÛT DC PNOOUCTXOM 2005

MAIS CHAIN SOYA
•U OC COMS. 

HUMAINE

81É DC COMS. 

ANIMALE
AVOINE omet CANOtA
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Tout commence par la semence
PIER R E FO U R N IER *

E
t dans le secteur du végétal, l’objectif est de  

se com parer au taureau Starbuck... un  

phénom ène du Q uébec pour nos producteurs  

la itiers. Starbuck... tout un taureau! R econnu à  

travers le m onde, sa sem ence a voyagé dans plus 

de 45 pays et il a vécu pendant 19 ans...

En végétal, il se fait égalem ent beaucoup de  

recherche pour répondre aux goûts du m arché, m ais  

il est rare de voir une variété durer com m e la car­

rière de Starbuck. S’il y a un dom aine peu connu  

du consom m ateur, c’est bien ce qui se cache der­

rière le m ot « sem ence ». Sans le réaliser, chaque  

jour le  consom m ateur bénéficie du travail des sélec­

tionneurs, et ce, depuis plusieurs années.

U N PEU D ’H ISTO IR E

O n reconnaît depuis longtem ps l'im pact de  

bonnes  sem ences sur le rendem ent et la profitabilité . 

D éjà en 1916, à Saint-Hyacinthe, la Société des pro­

ducteurs de grains de sem ences du Q uébec y  opérait 

un entrepôt. M ais ce n'est qu’en 1968 que  

l'A ssociation des producteurs de grains de sem ence  

pedigree s ’est créée. D e nos jours, on l'appelle le  

Syndicat des producteurs de sem ence pedigree du  

Q uébec.

Q uant à la France, un catalogue de sem ences  

a été créé en 1932. C haque année, de 400 à 500  

nouvelles variétés potagères et agricoles sont 

inscrites  au catalogue (réf. : w ww .gnis.fr, G roupem ent 

national interprofessionnel des sem ences). C om m e  

vous le voyez, ce n ’est pas d 'h ier qu’on am éliore nos 

plantes, ici com m e ailleurs dans le m onde. Elle  

regroupe plusieurs com pétences : agronom ie, 

bio logie, sélection, production, logistique et com ­

m ercialisation. P lusieurs travaillent dans l'om bre et 

m ériteraient qu’on les cite de tem ps en tem ps. D e  

plus, le rapport qualité-prix du produit (sem ence) 

pour le  consom m ateur doit être com pétitif s i la com ­

pagnie d istributrice veut rester en affaires.

Il s ’investit beaucoup d 'argent en recherche par 

les sem enciers (dans le m ilieu , on parle d’environ  

12 %  de leur chiffre d ’affaires) avec un systèm e de  

protection intellectuelle , ce qui est le m inim um  pour 

assurer leur pérennité. A ujourd’hui, les p lantes ne  

servent p lus qu 'à nourrir le m onde et les anim aux. 

O n veut en faire du carburant pour le chauffage et 

nos véhicules, des textiles, des produits pharm a­

ceutiques, des b iom atériaux, des isolants, des p ièces  

d'autom obiles, des décontam inants (phacélie , que­

nouille , lentille ...) pour le sol, l'air et l'eau, du p las­

tique biodégradable, etc. Voilà un éventail de pro­

duits que la recherche de nouvelles sem ences ou 

cultures com blera. Et on réussira. La chim ie verte  

prend petit à petit de l'essor face à la pétrochim ie. 

Et j'espère que cela profitera financièrem ent à nos  

producteurs ou à leur relève .

O n évalue aujourd’hui à 1,7 m illion le nom bre  

d'espèces vivantes connues à travers le m onde. 

M ais six d 'entre elles sont les p lus im portantes pour 

le nourrir et font l’objet de recherche intensive : le 

blé, le riz, le m aïs, le soya, l’orge et la pom m e de 

terre. C om m e le défi des sem enciers est de  

développer et de respecter le m ilieu , ils doivent 

adapter les sem ences à plus de résistance (insecte,

@Centre de séchage et 
de transformation certifiés 
biologiques

®  Vente et achat de grains 
biologiques

m aladie, carence, m anipulation), à plus de facilité  

à absorber les élém ents nutritifs  et à une m eilleure  

transform ation de m atière sèche avec m oins d’eau; 

en gros, utiliser m oins d 'énergie par unité de pro­

duction. A ujourd’hui, selon A rvalis (Institut du  

végétal en France), sans apport d ’engrais et sans  

protection contre les m aladies et parasites, la pro­

duction des six p lus im portantes cultures  du m onde  

chuterait de p lus de 50 % ! A lors, la table est m ise  

pour la recherche, si on veut baisser les in trants... 

Voyons quelques résultats. A u Q uébec, on peut 

regarder ce qui se fa it sur la sem ence en tapant ce  

site : w w w .spspq (syndicat producteur sem ence  

pedigree quebec). Pour le m aïs et le soya, contactez 

vos fournisseurs habituels. Vous savez qu’on a 

doublé nos rendem ents depuis 50 ans, en général 

dans nos cultures : la bonne sem ence n'est pas

------------- 1
M A IS
Conventionnel - Maizex 
Biologique - Blue River

Conventionnel 
Roundup Ready 
Biologique

Conventionnelles 
(Secan et Belcan) 

Biologiques 
(Secan et Belcan)

FO U R RA G ERES

C ÉRÉA LES

SO YA

Conventionnelles - 
Maple Seed

EN G R AIS VER TS

Moutarde, radis huileux, 
vesce commune, etc.

3680, Les 60, Nicolet (Québec) J3T 1P4 

Tél.: 1 866 293-2001 • Cell.: 819 696-8264 

Téléc.: 819 293-2002 

Courriel : info@semencesrdr.com

_________ w w w .sem encesrdr.eom

Gr a in s et ^ 

s emen c es
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C H R O N IQ U E

étrangère à cela. Selon l’INRA (France), un hectare 

de blé reçoit aujourd’hui huit fois moins de matière 

active de fongicide qu’il y a 20 ans et les rende­

ments ont augmenté de plus de deux tonnes à 

l’hectare. Selon l’AGPM (Association des produc­

teurs de maïs), avec le feuillage du maïs d’aujour­

d'hui, un hectare absorbe autant de CO ? que quatre 

hectares de forêt.

Note : quatre sites européens répondent à 

beaucoup de questions sur la semence, les plantes 

et leurs bienfaits pour l’environnement soit : 

www.agpm.com,www.arvalis.fr, www.semence 

mag.fr et www.gnis-pedagogie.org. Ces quatre sites 

s’adressent au public et veulent démystifier ce que 

les semenciers font.

Selon Dean Fairchild (Mosaic) publié dans PPI, 

la variété adaptée peut faire varier le rendement des 

cultures de 13 % . Pensons donc à vérifier ce que 

nos sols peuvent valoriser. Selon l’OMAF, la semence 

certifiée de soya comparée au semis de sa propre 

semence recriblée peut augmenter le rendement de 

2,7 b/a (163 Ib/a). L’Ontario, l’Illinois, l’Ohio et le 

W isconsin appuient ces chiffres. Donc, mettons les

chances de notre bord ■. semons certifié. Plusieurs 

critères sont étudiés dans la production d’une 

semence aujourd'hui : la précocité, la vigueur à la 

levée, la résistance au froid, la pureté variétale, la 

qualité du grain, la régularité dans le rendement, 

le poids spécifique, la résistance à la verse, aux ma­

ladies, aux insectes, au stress de la chaleur, au 

manque d'eau, à la salinité des sols, son com­

portement au battage, au séchage, à la manipula­

tion, son pouvoir germinatif, son état sanitaire, son 

adaptation à certains types de sols, à la densité de 

semis, à certains marchés spécifiques (huile, 

lignine, am idon, digestibilité), etc.

Comme le maïs occupe 1/2 m illion d'hectares 

chez nous, je voudrais terminer avec cette semence. 

Il y a 7000 ans, son épi ne mesurait que 2,5 cm! 

Grâce à la R & D sur la semence, aujourd'hui, on 

peut en voir de 25 à 30 cm.

- Dans le monde, il y a de la production de semence 

de maïs sur plus de 800 000 hectares. Les États- 

Unis et la Chine font les 2/3 de ces surfaces.

- La semence de maïs occupe la prem ière place 

dans le monde et accapare le 1/3 des dépenses

en R & D, toutes semences confondues.

Pour G illes Audette d'Agri-Fusion de Saint- 

C let, le but ultime d'une bonne semence est d’obtenir 

de bons rendements. Pour lui, il n'est pas rare de 

voir dix champs semés de dix variétés différentes 

parce que les variétés répondent différemment selon 

le type de sol, les conditions du m ilieu, le climat, 

etc. Selon M. Audette, entre deux variétés dans un 

même champ, le rendement peut varier de 10 % . 

C 'est essentiel pour sa survie. « Je recherche un 

produit fiable dont on connaît la valeur. Je me méfie 

des promesses de rendements records. Je me fie aux 

résultats « année-station », conclut-il. Faites 

comme lui, informez-vous et vérifiez sous vos con­

ditions, les nouveautés qui vous sont suggérées. 

N 'oubliez pas que la bonne semence fait avancer 

les rendements de 1,5 à 2 % par année... et que 

cette semence a peut-être demandé de cinq à dix 

années d'efforts et d'investissements pour arriver 

à votre champ! Alors, respectons cette matière 

vivante et organisons-nous pour qu’elle produise au 

maximum. Bon achat!

*agronome-conseil

LATERRE.

i' .ja g

FORETS

A b o n n e z -v o u s  à
L A  T E R R E  

DE CHEZ NOUS

5 5 5 , b o u l. R o la n d -T h e rr ie n , b u re a u  1 0 0 , L o n g u e u il (Q u é b e c ) J 4 H  3 Y 9  

4 5 0  6 7 9 -8 4 8 3  p o s te  7 2 7 4  

w w w .la te rre .c a

Depuis 1929, La Terre de chez nous est le pilier de l'information agricole au Québec. Chaque 
semaine, plus de 100 000 lecteurs la consultent.

Avec votre abonnement, vous recevrez aussi les publications suivantes :

Bovins du Québec • Forêts de chez nous • Grandes Cultures • L'Utili-Terre • 

plus tous les dossiers spéciaux

J e m 'a b o n n e

N o m  : _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _

A d re s s e  : _ __ __ __ __ __ __ __ __ __ __ __ __ __ __ __ __ __ __ __ __ __ __ __ __ __ __ __ __ __ __ __

V ille  : _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _

C o d e  p o s ta l : _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ T é lé p h o n e : (_____ ) _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _

C o u rr ie l : ______________________

A b o n n e z -m o i à  La Terre de chez nous p o u r :

Québec 01an:56,98$ 02ans:91,16$ 03 ans: 113,95$ (Taxes inclus»)

□  C h è q u e  □  C a rte s  d e  c ré d it (V is a /M a s te r C a rd )

C i-J o in t la  s o m m e d e  : _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ $ N o . : ______________________________

TI’S : K 1218 5132 3 

TVQ : 1006 1126 05

Prix en vigueur au Québec jusqu'au 31 juillet 2008 

Extérieur du Québec : contactez-nous.

E x p . :

Signature
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Le rendement de votre maïs est-il affecté
par votre planteur?

La  com pagn ie  C ase IH  a  conçu  le  p lan teu r D E TE R M IN A TO R  pou r répondre  à  ce tte  ques tion . C e p lan teu r à  m a ïs  

6  rangs es t m on té avec les  un ités  e t com p teu rs de  d iffé ren tes  com pagnies (W h ite , K inze , P rec is ion P lan ting , 

John  D ee re e t C ase IH ).

Le  D E T E R M IN A T O R a  sem é 21 d iffé ren tes g rosseu rs de  g ra ins à  18  v itesses d iffé ren tes avec 3  types  de  

tra item en t de  sem ences . R éalisée  avec d iffé ren tes com pagn ies  de  sem ences (D eka lb , P ionee r e tc .) e t 

un ive rs ités m a jeu res , ce tte  é tude  com prena it p lus de  500 com para isons  cô te  à  cô te  dans 5  é ta ts e t 

10  pa rce lles d iffé ren tes . E n tou t, p rès  de  40000 échan tillons  fu rent com p tab ilisés .

C e tte é tude  tena it com p te  de la  popu la tion , l'espacem en t en tre  chaque p lant,

VOYAGEZ
g r a t uit ement

' a vec  VOTRE
_ cÆSI0NNAIR£

Fret* r c
O btenez  deux b ille t, « /

u" m in im um  de  6 S d ln inT tf a 'T “  P°u'

V < V a lide  ,u ,tj£°"’T

V /-'C A S E ,H dep,ride ,o U~  

ju s tes  dé ta ils  chez  vo tre  

sW ncess ionna ire .

CASE ill

-•* *rr\.

«w r.-

'.il*.. -f; '-V

94%

88%

le s p lan ts re ta rda ta ires au  s tade de 4  à  8  feu ille s  de c ro issance .

D A N S  T O U S C E S E S S A IS , LE  P LA N T E U R 1200  C A S E  IH  
A  S U R C LA S S É S E S  C O M P É T IT E U R S .

70%

PRECOCITE
ijmM île planteur Early Riser pe rm et une levée 

beaucoup p lus rap ide g râce au con tact g ra ine-so l 

supé rieu r qu i s tim u le la ge rm ina tion vous assu rant

une levée un ifo rm e .

UNE EMERGENCE TARDIVE 

RÉDUIT LE RENDEMENT.

L’ép i au  cen tre de la photo  p rov ien t d ’un p lant qu i ava it 

deux feu ille s de m o ins  (de re tard ) com paré aux au tres 

p lants lo rs  du décom pte e ffec tué  en ju in .

TABLEAU - POPULATION EFFECTIVE NETTE
La popu lation  e ffec tive ne tte  tien t com p te du nom bre de g ra ins  sem és, de la  popu lation  

finale au cham p , des re tards dans la c ro issance des p lants  e t des d ifférencesm arquées  

d ’espacem en t en tre  chacun des p lants de m a ïs . P eu im po rte la v itesse sem ée 

(5 ,6 ,7 m ph ), peu im po rte la g rosseu r e t le  type de g ra in  u tilisé , le  p lan teur 1200 a  

su rc lassé  ses concu rrents  dans tous les dom aines . P ou r ob ten ir les dé ta ils  

com p le ts de l’é tude , rendez-vous su r w w w .D lan ts tandm anaqem en t.com

VOTRE CONCESSIONNAIRE CASE IH - POUR CEUX QUI EXIGENT PLUS !
B E N O IT B E LLE R O S E IN C .

B E R T H IE R V ILLE

C E N T R E A G R IC O LE N IC O LE T -YA M A S KA IN C .

N IC O LE T

C E N T R E A G RIC O LE  S A G U E N AY  

LA C S T -JE A N IN C .

S T -B R U N O  / LA C -S T -JE A N

C LA U DE  JO Y A L IN C.

N A P IE R V ILLE  
S T -D E N IS -S U R -R IC H E L IE U  
S T -G U ILLA U M E 
S T A N B R ID G E S T A T IO N

É Q U IP E M EN T P H A N E U F E T B O U C H E R  IN C .

M A R IE V ILLE

G A R A G E B R O C H U  IN C .

LA  G U A D E LO U P E

G A R A G E E . B O ISS O N N E AU LT IN C .

LY S T ER

G A R A G E E . C O M T O IS  IN C .

W O T TO N

G A R A G E M A U RIC E LE B LA N C

V IC TO R IA V ILLE

JE A N -G U Y &  D E N IS B O LDU C IN C.

LA  O U R A N T AY E

J .M . C H A G N O N IN C .

C O A T IC O O K

LE S É Q U IP E M E N T S A N D R É B E LLA VA N CE  IN C .

P O IN TE -A U -P É R E

LE S É Q U IP E M E N TS  A D R IE N P H A N E UF IN C .

G R A N B Y
U P T O N

LE S É Q U IP E M E N T S LA 2U R E 

E T R IEN D E A U  IN C .

H U N T IN G D O N
S T -C LE T
S T E -M A R T IN E

LE S É Q U IP E M E N T S R . M A R S A N IN C .

LA C H U T E
S T -E S P R IT . C T É  M O N T C A LM

LE S M A C H IN E R IE S P O N T -R O U G E IN C .

P O N T -R O U G E

R O LLAN D C LÉ M E NT &  F ILS

S T -M A U R IC E

S E R VIC E A G R O -M É C A N IQ U E IN C.

S T -C LÉM E N T
S T -P A S C A L-D E -K A M O U R A S K A
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Notre performance a un

2 Un visage, un nom 

2 et une adresse de 

2 chez nous. C’est par 

? le travail d’hommes

> et de femmes d’ICI 

que la marque Elite

> grandit avec vous.

Par les gens d’ICI. Pour 

les gens d’ICI. Seule la 

marque Elite sélectionne 

et perfectionne sa génétique 

ICI à Sainte-Martine, 

Saint-Hyacinthe 

et Saint-Augustin 

dans vos conditions.

Stéphane Galarneau
Expert-conseil 

La Coop Profid’Or

C’est ça la différence Elite.

,www.elite.coop

m^onstitue une identité commerciale de 

la Coop fédérée et de ses coopératives affiliées.

http://www.elite.coop

